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Guillaume Il déclare publiquement que
l’avenir de l’Allemagne est

dans la grandeur
maritime

 

Fidèle à son esprit traditionna-
liste, le Kaiscr vent re-

preadre l’œuvre de la
Grande Ligne Hanséatique

—

Cuxhaven, 19 — A la fin des régates
qui ont eu lieu hier sur le bas de I'El-
be, il y à eu un diner sur le yacht
Hamburg-American ‘’Victoria-Luise'*,
ot l'empereur Guillaume a fait un dis-
cours. Sa Majesté a dit à son auditoi-
re qu'il déduisait des récents événe-
ments en Chine la garantie que la paix
de l'Frrone était assurée pour de lon-
gues années à venir, À cause de l’esti-
me mutuelle et de l'esprit de camara-
derie engendrés par l'action conjointe
des contingents alliés.
En répondant à sa santé proposée par .

Ye bourgmestre, J'empereur a di! :

‘“Je désire vous exprimer à vous tous
samarades marins, le plaisir que je
ressens de ce qu'il m'a été accordé en-
core une fois de participer avec vous à

oTneji TP TT [aeTT

POUR L'INTERVENTION
M. Kruger rencontre les
membres du Tribunal

International de
La Haye

ON SE BATTOUJOURS
te que dit le ‘* Times‘’ de la situation

militaire au Cap

 

On ne bat au Cap

Le Cap, 18. — Sir Gordon Sprigg.
premier ministre de la Colonie du (ap,
rapporte que, prèe de Calvinia, duns
l'ouest de la colonie, 150 Boers sous le
commandement de Maritz ont cerné une
patrouille anglaise de 29 hommes. Les
Anglais ont eu deux hommes tués, deux
biessés et vingt faits prisonniers.
A Kakamas, une troupe de rebelles,

comprenant ZUW pommes. s'est mise en
marche vers le sud-ouest
Le colonel Doran a attagué cent Boers

Ceux-ci ont eu deux hommes tués et
trois blessés.
Un autre détachement du commando

de Schicper est entré à Murraysburg,
jeudi et a pillé les magasins.
La chasse donnée par les Anglais au

commandant Kritzinger n'a encore eu
aucun résultat

LES PERTFS BOERS

Dans une dépêche de Bloemfontein,
Kitchener fait Connaître les pertes su-
bies par les Boers depuis nne semaine,
non compris les tués et les blessés pen-
dant le combat avec DeWet.

 

Tués...... esse 24
Biesses . 14
Dapturés..... ... - 265
endus. 165
usils capturés... … … ..... .. 197

Cartouches... ….. . 8280 ;
Voitures. …. _—.…. .….….. veer .… 198 !
Chevaux...ci err ..…... sauces 1546 :
Bestiaux...…. …—. ……. .…………. .…… 3000

———remer

Le ‘‘ Times” et Ja situation

Londres, 19. — Le ‘‘’Times’’ résume
ainsi la situation des Anglais au Trans-
vaal :
Les jours se suvent et se ressem-

blent ; on visite des fermes, on fait éva-
suer des ravins | deux où trois Doers
tués ou faits prisonniers, on amène quel- .
ques familles boers . des fourgons et des
bestiaux sont capturés ; voilà le résumé
des événements quotidiens.
Le haut veldt devient peu à peu une

vaste étendue de terrain carbonisé. C'est
là généralement l'œuvre des Boers,
cherchent à entraver nos opérations.
s'est emparé de grandes quantités de bé-
tail et d'un grand nombre de fourgons,
mais les Hoers réussissent le plus sou-
vent à s'échapper et à se cacher dans
les montagnes.
Les chefs boers continuent à jouir

d'une influence preslipieuse auprès de
leurs hommies. tous avant obéi au mot
d'ordre et s'étant rendus dans les colli-
Des.
D'après les dernières nouvelles, le

gouvernement boer 6e trouverait au sud-
Bet d'Arusterdam.

Pourl'intervention

Londres, 18. — Une dépêche de Bru-
elles au ‘Morning Post’ dit que M
ruger à eu plusieurs entrevues avec des

membres influents du tribunal de La
Haye, dans le but de ies amener à in-
tervenir entre la Grande-Bretagne et le
Transvaal.
fmm

Le compagnon de Teussaint
 

Québec, 19 — M. David Mercier de
Ste-Anne de Beaupré a trouvé le cada-
wre d'un noyé dans la Grande Rivière,
ce matin. On pense que c'est celui du
tlote Joseph Bernier qui était avec M.
oussaint. Le Dr A. G. Pelleau, co

roner du district a été notifié et a
ordonné de transporter le cadavre à la
morgue.
mme

Encere les Aattiles Daneines

Londres, 30— le correspondant
‘Daily Mail’, à Copenhague, télégra-

ie son journal que les Etats
nis ont envoyé une nouvelle note au

bn |

ces courses du club de régates de I'Alle-
magne du nord. Leur magnificence
vient de nous faire voir le progrès que
notre patrie a fait dans le domaine du
sport aquatique. Je me ferai une tâche
à l'avenir de voir à ce que ce qui est
maintenant semé crolsse en paix et s0-
reté. Malgré que nous n'ayons pas en-
core une marine telle que nous devrions
l’avoir. nous avons conquis une place
au soleil, et je verrai à ce que cette
lace reste en notre possession, afin que
es rayons du soleil répandent leur in-
fluence bienfaisante sur notre commer-
ce, nos relations à l’étranger ot sur
rie et l'agriculture au pays, et

aussi sur le sport des yachts dans nos
eaux, car notre avenir est sur l'eau.
Plus il v aura d'Aliemands sur l'eau,
que ce soit dans les courses de yachts
ou en voya à travers l'océan, ou
dans le service de la marine allemande,
mieux ce sera pour nous, car dès que
l'Allemand aura appris à fixer son re

‘} gard sur l'horizon lointain. la petitesse
ui l'entoure dans sa vie journalière
isparaftra. Si un homme veut avoir

cette vue large et éievée, une tournde
hanséatique est sûrement ce qui lui 
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, Danemark concernant la vente des An-
i tilles danoises.

La note dit que si le Danemark ne
veut pas vendre les lles. les Etats
Unis exigeront que le Danemark tortifie
les îles de St-Thomas et de St-Jean et
y maintiennent des garmisons, afin de
commander le canal de Nicaragua.
La situation est considérée comme

sérieuse ici, vu que le Danemark ne
peut songer à entreprendre d'ériger des
foriifications et d'entretenir des garni-
sons qui coûteraient plusieurs millions.

—_—_———

Lis demandent nne augmen.ntion
de salaire
 

Ottawa, 19— La Compagnre des tram
ways électriques d'Ottawa a reçu au-
jourd'hui une pétition signée par les
éeux-tiers des mécaniciens et conduo-
teurs sur la ligne, demandant une aug-
mentation de gages. les homines n'ont
pas envoyé la pétition comme corps
organi, mais come employés.
surintendant J. E. Hutcheson, du che-
min de fer électrique a dit auiourd hui
aue la onmpagnie était scus l'impres-
sion que ses hommes étaient mieux pa-
vés que ceux des n'importe quel autre
chemin en Canada. mas u'on pren
drait la chose en considération.

eetre

Mort d’un ancien gouverneur
 

Dover, N H , 19—L'ex-gouverneur P,
C. Cheney est mort ic: aujourd’hui. J]
était Agé de soixante-treize ang, Il
était malade depuis læ mort de sa fem-
me il v a quelques semaines. M. Cheney
avait été sénateur des Etats-Unis et
ministre des Etats-Unis en Suisse.

————

Le téléphone au camp
 

Toronto, 19—l.a compagnie de télé
graphe GN W . a ouvert un bureau ay
camp militaire de Kingston.
er

4 WAGONS DE PRIX À L'EAU

Mgr Suzor court un grand danger

 

 

 

Sorel, 19 (Spéciale )— Ce matin qua-
tre chars chargés de pierre destinée à
la construction du pont St-François,
en face de lierreville, ont culbuté da:s
Ja rivière et se sont brisés. On évalue
les dommages de deux millé cinq cents
à trois mille doliars. Au moment de
l'accident, Mgr Suzar, grand vicaire de
Nivolet, et M. l'abbé De Gonzague, curé
des Abénakis, étaient dans une chalou-
re À quelques verger seulement de l’en-

l droit où les chars ont culbuté. Leur
embarcation a failli chavirer et ils ont
été quasi  submergés et littéralement
recouvert de boue. Cet accident aura

; pour: effet de paralyser les travaux
quelque peu.
fo

La contestation de Lisgar
marae

Winnipeg, 19-- Le procès de l'élection
de Iisgar commence ct après-midi a

 

; Carmen .
| mamariaee

Méconvertes d’asphaite dans

| Ontario

i
| Toronto, 19— M. Speller, autrefois
ancfrste de l'asphaite, pour la ville de
Toronto, à dit à l'Ingénreur de la cor-
poration, ce matin, qu'une maison de
commerce des environs de Toronto, lui

“ AVRIL rtemis, 11 y a quelque temps in
morceau d'une matwre gu: reswembiait
à de l'asphalte brut, en lui demandant
ce que C'était,
M. Speller a analysé l'échantillon et

a trouvé qu’il était essentiellement
semblable à l'asphalte du fameux lax
de bitume, et contient à peu près la
même proportion de bitume que le ma
téricl euipioyé au pavage.
Le fermier, dont on cache le nom

pour le présent. a dit à M. Spelier
qu'il‘avait un chamy qui n'avhit jar
mais été cultivé et qu'il y à quelque
temns cette matière a commencé à ve-
nir à la surface.

Il dit avoir enfoncé une perche à
vet endroit et que le dépôt doit avoir
au moins dix pieds d'épaisseur.
On va examinee la chose immédiate

ment.
fe

Grâces, à l’occasion de la naissan-
ce d’une princesse

St-Pétersbourg, 19—le bulletin du
professeur Otts dit que l'état de la
Tsarine et de son enfant est tout à fait
smhisfaisant,

Le Taar a signalé la naissance de ©

 

 

QUÊTE DES MERS
+++.+++ THOTTDVRTRTOTO

convient le mieux. Noug avons tiré pos
conclusions de ce que |'Qupereur Guil-
laume le Grand et le grand Lomme dont
nous venons de dévoiler le monument,
nous ont laissé comme leur création.
Ces conclusions consistent en ceci — que
-nous partons du point où la vieille li-
£ne hanséatique a été forcée d'arrêter,
parce qu'il lui manquait le pouvoir vi-
vifiant et protecteur de l'empire. Donc,
que œ suit maintenant la tâche de ma
maison d'aider et de protérer le com-
merce dans la plus grande paix. et pen-
dant de longues années. Je vois dars
les événements qui ont eu la Chine pour
théâtre et dunt le retour actuel de nos
troupes marquera la fin, une garantie
que la paix de l'Europe est arsurée
our longtemps, parce que les services
aits par les contingents individuels
ont provoqué une appréciation basée sur
l'estime mutuelle et la camaraderie, qui
ne peut que contribuer au maintien de
la paix. J'espère que, profitant de cette
paix, nos villes hanséatiques vont deve-
nir florissantes et qu’une nouvelle ligue
hanséatique marquera la vnie pour
conquérir et retenir de nouveaux mar-
chés à notre commerce. Comme chef de
l’état, je ne puis que me réjouir chaque
fois qu’un homme des villes hanséa-
ques s'en va, le regard rivé sur un ho-
rizon lointain, chercher de nouveaux
points où enfoncer des clous pour y
suspendre notre armure.’
L'empereur Guillaume a terminé par

un éloge du directeur général + la H-
gne  Hamburg-American (Herr Alhert
Mall ‘À était ‘‘parti comme brave
aventurier en quête de conquêtes pacifi-
ques, dont les fruits seront cueillis par
nos petits-enfants.’ 

A TASTE

fille en lançant un ukase commuant la
peine des étudiants émeutiers. Quel-
ques-uns sont exemptés du service mi-
litaire, à d'autres le temps de puni-
tion est compté comme partie de leur
service militaire régulier.

—_—————

Comment sera payée l’indemaité
 

Washington, * 18 — Le commissaire
américain à Pékin, M. Rockhill, télé
&raphie au département d'Etat que les
représentants des’ puissances à Pékin

 

question de l'indemnité d'uprbs les con.
“+ indiquées par je suuvertement

américain.
W. Focidnlt laisse entenére qu’il pour-

somaire, ayant déjà Ét4 udonté vir'ue!-
lement, Lien que tous ir, ministre.
n'aient pas encore reçu la permission de
signer.

d'après son rapport, lu Chine fmetiry
des obligations au palr, portant irtérêt
À 4 pour cent, jusqu'à © acui:ence du
montant total de 450 Mus da tuéls,
chaque puissance devant recevoir sa
part de l’indemnité €n ciligations. À
part les intérêts, la Chine versera
paiement annuel de 18,000 de taëls
au fonds d'amortissement.
L'impôt sur le sel et les droits indi-

gènes fourniront les rcvenus, et les
droits maritimes seront sugmentés do 5
pour cent aux ports de commerce. Il
n'y aura pas de garant:e mutuelle des

! obligations, €
quelques-unes des puissances, l'opposi-
tion des Etats-Unis ayant fait échouer
cette proposition.

 
Le pavillon casadien à Buffalo

Buffalo, N.-Y., 18 T1 a été décidé

dien à l'exposition pau-américaine, le
ler juillet, jour de la Confédération.

prendre la parole.
SY

La rencontre de Guillaume et de
Loubet

 

Paris, 19— Au sujet du projet d’en-
trevue entre le président Loubet et
l’empereur Guillaume.
‘La Libre Parole” dit que ce mou-

vement a été négocié par l'Allemagne,
par l'intermédiaire du ministère des aï-
faires étrangères de œ.

resqurster

SOUS LES PIEDS D'UN CHEVAL

Vers 10 heures, hier soir, l’ambulan-
œ de l'hôpital Gérfral était appelée
rue Windsor près de la rue St-Antoine,
pour secourir une dame érrasée par un
cheval et que l'on croyait morte.
Heureusement =l'accident n'était pas

38 ans, domiciliée au Waldori Hotel,
rue Windsor, travermait la rue en com-
pagnie de sa fille, quand elle fut ren-
versée par un cheval emprrté. Dans sa
chute elle s'infligea une hlessure au
cuir chevelu, pas trde danzereuse mais
qui lui fit perdre connaissance. Ce qui 
++"DAVOSCVO

Canadiens-Français.

rait vr faire que l'accord fit signé cette !

un |

ainsi que le demandaient :

sérirux. Une dame Patterson, Agée ds |

|

  

|
|
|

{

|

i

|

d'ouvrir formellement le pavillon cana-
'

i
i

|

 

i ’ 1 gens qui vinrent à so Rio-de-Janeiro, 19.— Un syndgat al-
sont sur le point de s'entendre sur la secours.qu'elle avait été tuée. " |lemand vient de se former au capital |
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| La Saint-Jean-baplisié

Le “ JOURNAL” publiera, lundi matin. une édition

spéciale pour la fête nationale des

“re seul la besogne du bureau jusqu'à la
Des personnages éminents du Canaha ; nomination de son conjotnt.

et des Etats-Unis seront invités à ;

Québec, 19.
Tous les ministres provinciaux nou

soll reveaus hier Sois, moins l'hon. S.
N. Parent, tu'une affaire importante
survenant À la dernière heure, à retenu
à Montréal. Le premier miuistre est
atiekdu à Québec ce soir ou demain.
Le cabinet provincial ne s'est

chez vous que d'affaires de routine,
concernant votre region. Et ocontraire-
ment à l'attente générale, aucune no-
mination n'a été faite, pas même celle
u suocesseur de feu l'hon. M. Gagnon

à la position de shérif de Québer.
On peut cependant considérer comme

virtuellement faite la nomination du Dr
de (Frosbois, député de Shelford, à la
Légistature. à la position de protono-
taire de Sherbrooke en remplacement
de M. Cabana. Le choix est arrété, et .
la nnirination ne serait proclamée que
la semaine prochaine.
En attendant M. Genest, l'un des

protonotaires, a reçu instruction de fai-

Quant à la position du shévif de Qué
bec, l'opinion qui se maintient dans les
cercles lihéraux de cette ville, c'est
qu'elle sera offerte à l’hon. M. Deché-
ne. Mais le ministre de l'Agriculture
n'a pas encore reçu d'offre à ce sujet
Cerendantses amis persistent à croi-

re que le shérifat lui sera offert et
qu'il ne le refusera pas.

IE REVO
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LA prochain shérif de Québec sera
desc M. Dechéne ou bien M. Ohs Len-
relier. Mais il paralt que celui<i est
ort embarrassé. !l ne voudrait as
être forcé. par une offre directe, d'ac-
cepter cette position, parce que ses as-
pirations sont du côté de la magistra-
ture.

Avant la vacance, il y aura encore à
Québec une couple de sfames du Con-
seul des ministres. Il est bien proba-
ble que les ministres nc se disperse-
ront pas avant d'avoir réglé toutes ces
questions, et aussi, sans doute, d'avi-
ser aux meilleurs moyens de rétablir
l'harmonie dans les rangs du part: Car
s'il faut en croire un personnage libé-
ral impurtant de cette ville tout
serait pas çose dans les rangs ministé-
riels. ‘Le cabinet de Québec a-til dit.
est sur un volcan.’ Le fait est qu'il
y à beaucoup de mécontedwteament con-

Lee eeeDeterere = remertra

 

QUEBEC
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Serait-elle la réalité de demain ? Le
mécontentement contre le pre-

mier ministre est grand
parmi les libéraux
VOTREDEREPLDI

i

i

. heu.
ne ;

M. de tirosbois aura Ic Shérifat

de Sherbrooke. Celui de
Québec ira à

M. Déchène ou à M. Langelier

tre le cahinet Parent. Les députés li-
; béraux de la région des Trois-Pivitres
viennent d'en donter une preuve. et d'a-
près c personnage. le mécontentement
menace de s'ageraver au point d'ame
ner quelques dévanitations en Laut

Le premier ministre a besoin d'a-
voir borne puixne s'il veut ramener à
la ducilité &« partisan. qui s'ingur-
gent aujourd'hui contre sa marière de
diriger le parti et surtout ‘de distribuer
le picotin.

TTTTAaTT6ET BROYE ENTRE DEUX CHARS
Ottawa. 19 (Spécial j— Un terrible |

accident à eu lieu hier après-midi. Jo-
h Dumont, employé aux carrières |

Stewart, Rockland, trente milles
d'ici, s'est fait prendre entre deux
chars du Canada Atlantique et a été
horriblement broyé À mort. Personne
n'a été témoin de l'accident. Le mal-
heureux était âgé de 35 ans et laisse
une veuve et deux petits enfants.

eeprete

La colonisation européenne au

Brésil

15
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Londres, 19.--Deux heures avant le

monumt fixé pour l'ouverture de l'as-

semmblée pro-boer du Queens Hall, des

milhers de personnes étaient déjà mas
sts ux environs de la salle de reu-
non. A l'ouverture des portes, la fou-
le s'est précipitée dans l'édifice aver
une telle violence que plusieurs person-
mee sepit Srapaues 4
n it de la vigilance des organi-

sateurs, plusiours jingoes out ou péné- 
   

Un artiste de réputation nous a reservé un dessin
historique de premicre page qui devra plaire aux

plus difficiles et qui miritera d'ètre conserve.

Plusieurs autres gravures crneront aussi les diffe-

rentes pages.
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de nos agents,
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commande, de se hâter.

++Ottery

républiques sud-africaines

+++++ereerestt

par la foule

++++++—444444444444+

trer dans la salle. Ia réunion était
présidée par Henry Labouchdre. Ur:

rafion anti , & laquelle ont
pris part au moins dix milles son-
nes, à eu lieu aux environs du Een
Hall,

Les discours ordinaires ont été pro-
fimoés ot les résolutions ordinaires
adoptées au milieu d'une excitation in
tense. les résolutions camprennent un
amendement en faveur de la complete
indépessiance des Boers, amendement

LE

Ce numéro sera tiré à plusieurs mille copies extra
pour satisfaire aux demandes

 

Prière à tous ceux qui n'ont pas encore donne leur

GEBIBBEBIGN
+++#<<+<—+++++e+ee+++4444400890404400000000003380%04-4000

POUR LA LIBERTE DES BOERS...
En plein coeur de Londres, dans une immense réunion, on adopte des réso-

lutions en faveur de la complète indépendance des

Et la séance est levée aux accents de la * Marseillaise,” chantée

grave.
Les orateurs de la soirée devaient

être Nerriman et Sauer, les anciens
| ministres du Cap,

AA

CI
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froponé par Baron Battersea, au nom
des Radicaux, et gue n approuvait pas
labouchire. La sence n'est levée au
chant de fa '“Marmeillaise

Les ta rs des alantours du
Queen's Hall sont venus en contact,
aver la police, mais il n'y à rien eu de  

- à été arrêté un peu plus loin

de 25 millions de marcs dans le but de
coloniser les provinces de Rio Grande,
Saint-Paul, inteCatherine, Parana.
Minas Geraes et Goyaz.
Le gouvernement & agaranti un inté-

rét de cing pour cent sur ie capital en-
gagé dans l'entreprise.
Une société italienne réceurment or-

ganisée à Rome se propose de coloniser
également différentes parties du Bré-
sil.

—————

LES CRIMES DU STYLET
Des italiens dans de mauvais draps

 

 

Boston, 18. —Une hagarre sérieuse a
encore eu lieu A Charlestown hier.
Nioola Ottavio et Saveno Baoga, s'¢-

taient arrêtés pour jouer de leur orgue
de Barbarie devant le No !5. rue Put-

| nam. Byron Kell qui habite cette mai-
son s'est pris de querelle avec eux et
il est sorti pour se battre. Aussitôt
Baoga lui a donné un coup de couteau
à la hanche, puis les deux [taliens se
sont éloignés dans la direction de Bos-
ton. Des amis de Kelly se sont mis à
leur poursuite et hitptôt une foule con-
sidérable donuait la chasse aux cheva-
liers du couteau. Les aliens ont
abandonné leur musique au City squa-
re et se sont lancés à la course sur le
pont de Charlestown Le policeman
Jere O'Brien qui avait été ensin
s'enquénir rejoignit Baogs sur les linu-
tes de Hoston.
Aussttôt l'Italien se retourna et lui

enfonça son cuuteau dans le coté gau-
che La lame avait sept pouces
long O'Brien s'est affaissé et Mac-
ga à continué de fuir. poursuiv: cette
ois par deux policemen. Bendy a 1.
fayette Baoga a été renversé par nn
jeune homme et on l'a arrété Ottavis

Cest jus
qui à ce mument portait le couteau
-inriant La foule a voulu faire Ln
mayvais part: Aux prisonmiérs

O'Brien ‘st à l'hôpital Les chirurgiens
disent sue le foie a été aitac: var Ce
couteau et que la blessere est dangereu-
se. La blessure de kellv est aussi très
gruve.

pret

—_—————— ee

Un traite FItalo-Américuin

Rome. 19—M Prinetti. ministre des
affaires étrangères. a déclaré à la charn-
bre des députés qu'il serait prêt à rnu-
vrir les négnerctiens peur Un traité de
commerce avec los Etats-Unis dùs que
le sénat améticun aurait approuvé le
traité avec la France

——es

Station météorologique aux

Açores
 

Lisbonne, 19 —La ‘Gazette Officielie’”
publie une loi ordorinant l'établissement
aux Açores d'une station météoralogi-
que. conformément k l'accord fait à
Paris entre les représentants des Etats-
Unis et du Portugal.
——

«DERNIÈRE HEURE)
Deux :ndividus ont été arrêtés pour

complot contre la vice de François-Jo-

 

 

seph — Graves éme ter au Brésil.
—

M. DAVID LIEUTENANT-GOUVER-
NEUR

La ‘‘Patrie’’ dit cœ qui suit qui con-

firme lanouvelle que nous avons pu

bliée hreé :

“M. IL O David, interrogé
reporter municipal de la ‘‘Patrie”

r le
au

sujet de son départ probable de 1110; 4 Ernest Tremblaÿ, dés “Soirées detel de Ville pour occuper une postion
de lieutenant-gouverneur. a dit que ce
n'était là que des suppositions
‘Mais ‘on dit encore que vous  pour-

rier. bien être appelé à jouer un rôle
dans la magistrature ” à demandé no-
tre reporter
“Je n'ai pas de déclaration à faire à

ce aujet. à répondu M. David, mais la
chose est possible.
“M. O Desmarais, député fédéi:)

de mn division St-Jacques, venait de
quitter M. David quand notre reporter
à obtenu cet interview plein de mur-
prises.
A l'Hôtel de Ville, dans les dépar-

temants, on né cache pas que M. Da-
vid doive sous peu se retirer pour au
cepter une position plus éminente.’

Quant à ‘‘l'honocallle journaliets con-
servateur'’ qui doit remplacer M. David
au greffe municipal), il n'est pas du tout
question de l'honcrable M. yal. com-
me le ‘’Hereld’' l’annonçait hier sor,
pre

—Samuel Janvier a été condamné à
trois mois d'emprisonnement pour vol
d'effets chez un Voisin.

—William Holt, William Shaver et
Louts Weichoit, accusés de vols, subi.
ront une enquête vendredi devant le re-
rardge MacMahon, A Westmount,
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* l'Europe,

UN BANDIT DERNIER GENRE
I! se promène à travers l’Europe

et se fait présenter au roi

 

 

Pendant que la police est à ses
trousses

 

Rome, 17 — Musolino n’est pas allé
en Amérique comme ie croyait la poli-
ce tt comme l'avaient annoncé les jour-
naux. ll fait simplement le tour de

visitant les capitales et te
Batt non seulement ses anis mais même
la police au courant de ses vovages.

ll est à puine necessure de dire qu'il
ne leur donne des nouvelles qu'après
avoir laissé les pisces qu'il visite.
Musslino est le chef de brigands le
lus cévbre de la genération actuelle.
uns out le revaume Soh om est aus-

si bien connu que l'était celui de Robin
Hood, en Angleterre, :1 y à cent ans.
On doit attribuer la chance qu'il a eu
d'éviter d'être arrété maigré les fortes
svlume< offertes peur sa 1ête, au fait
qu'il est l'ami de tous les pauvres, qu’il
punit a sa mamidre l'oppressicn ou la
tyrannie dout sont victimes ses amis
peu favorisés de la fortune | qu'il n'a
jamais attaqué le clerzé, e: «11 Tes-
wele aver je plus grand honneur tous
ses engagements financiers qu'il fait

caver les propriétaires qui se mettent à
ii abn de tout vol ou violence en lui

de | Pavast une redesance
L'e n'est pas un paysan illetiré, mais

un honume remarquablement éduqué et
mies élevé. qui, lersqu':l sort de ses re-
traites, suit s'haliller avec le goût le
plus parfait Avant de partir nour som
voyage, on sait qu’il est venu à Roms,
qu'il à assisté à des séances du parle
ment. qu'il a même serré la main du
roi qui le prenait pour un autre C'est
un des tvpes le plus remarquable de
l'itoite, et sa vapture causerait plutôt
du regret que de là joie purmi le peu
pie

————
rr——

LES ROIS DE CHEMIN DE FER

Ont fini par s'entendre

 

 

New-York, 19—Le ‘Herald’ dit :
Un en est venu à Une entente pour

racifier et harmoniser les grands bys-
tèmes de chemins de fer de l'ouest ets
du nord-nuest Oz ‘eut dire. d’après
une très haute autorité, que :
Premièrement — I! t'V aura plus

d'autres concentration ni de transfert
de cantrôte légal de grands systèmes de
chemins de ler de l'ouest
Deuxièmement — Il n'y aura aucun

échange d'obligations
Troisièmement — 11 n'y aura aucun

chargement de l'état lézal des systèmes
du St-Paul et du Northiwesterm.
Quatritmemert — Les cepitalistes qui

: centrôlent maintenant le groupe Union

|
|

|

, l'endroit

 

Pacific, le groupe Northern Pacific, le
système du St-Paul et le systdme du
Northwestern ont étendu et allermi le
plan de communauté d'intérêt, et tout
en n'agiss::: pas comme un Syndicat,
ou un c-m:té, conpéreront de fiçon À
conserver la paix. Ces arrangements se
ront plus durables que les ntentes do
gentlemen” d'autrefois. Les gracds
capitalistes seront en quelque sorte un
bureau général d'arbitrage.

pra

PERSONNEL

MM. Elséar Roy. Jean Charbounezs

 

Fanulles, ' sont de retour awousdhui,
rds un voyage de quelques jours Bb
ew-York.

—M. le notaire St Denis a fa:t l'acquie
situon de ! ancien presbytère de la Côte
St-Paul, une des plus belles villas de

ar son site, ses dépendances
et les jardins qui l'entourent.

—M. W. L. Creighton, gérant du bu-
reau de publuité du Paclique Canadien
à aCopté ie Infie puste pour l'iateroo-
lonal, à la deruande du département des
chenuns de fer et canaux. Li aura ses
quartiersgénéraux à Moncton, N. B.
-—d'ex-juge Clarke, qui fut l'avocat
rincipal du Pucitique L'anadien depuis

fos quatorse années passées fixera ves
quartiers à Cobuurg, Ont. L'hon. M
Clarke habitait 20 rue St-Marc.s M.
Crceiman, C. R.. de Toronto, Toupie
ce M. Clarke comme avuuat du C 8 |
—p

Service de thars sugmentéd

A l'avenir, les chars cieculeront à tr
tervalies de dix minutes, au lieu de
vingt minutes, sue la ligne de toon-
tagne de la Montreal Park and
Ry. Co., tous les apcte-natdi où soirs,

mes

- hem Raye TY



   

 

MONDANITES
OTTAWA

«faflle Swan, depuia quelque temps
l'invitée de Mile Gourdeau, s'embarque
Je 22 pour la France.

—M.et Mme Faribauit et leur famil-
le sont partis ces jours derniers pour
‘a Nouvelle-Eccese où ils deuseurecont
durant l'été.

—M. ot Mme D. L.. Desaulnters
ront la belle saison cn villégiature A
la Rivière-du-Loup.
—M. et Mme Artbur Trudeau sont à

Rookliffe pour l'été.

—On annonce pour le :nois d'août le
mariage de Mlle Alice Bissonnette A M.
Emile Dionne, de Rockland.

—Samedi dernier, le colonei et Mme
Denison, de Toronto, donnaient up su-
perse lunch en l'honneur de Son Excel-

Lady Miato. Les convives étaient
M. Guise, Mlle Mowat, capt. Elmsley,
Mme Maude, Mme G. W. Ross, M. &t
Mme G. R. Cockburn, M. et Mme T.
O. Patterson, M. J. V Small, Mme
Hammond, M. A. M. Kirkpatrick, M.
¥. Plumb, major et Mme McLean.

—Ces jours derniers un joli concert-
romenade attirait une foule de visi-

Sours Au couvent de la Congnégatton
Notre-Dame. le programme préparé
pour la circonstance était un petit ré-

musical ; plusieurs des anciennes
es et quelques artistes de la capita-

le avaient gracieusement donné leur al-
de pour le succès de la réunion. I y
avait aussi exposition d'ouvrages faits
per les élèves durant l’année scolaire,
exposition qui à fait l'adnriration des

nnes présentes. On y voyait de
jolies peintures, deæsins, ouvr

de fantaisie, etc. De plus, une table cou-
verte de mets délicieux préparés par les
élèves qui ont suivi la classe d'art cu-
linaire sous lhabile direction de Mile

, mérite une mention spect -
le. Unemédaille d'er offerte par M. P.
J. Bazin à cœtte dernière classe a été

rtée par Mile Georgi
Trail. © "giana Bourque,
Voici le gramme

samedi dernier. musical exécuté
1. Marchemilitaire No 1... .. Schubert

Pianos. harpes, violons.
Pianos: Milles Aline LaRue, A. Ar-
douin, M. Carrière, G. Jackson, M.
Kavanagh, H. Fiset. Irène ComteE. Rolland, L. os, C. Duval
C. Dumouchel, G. rque, J. Ma.
lo, M. Tétreanit.

Vilons: Miles O'Brien, Rochvrier, H. Lafteur. M Rochon.
Harpes: Miles Y. Rochon, V. May.

2. Valse Anmprita... … Le Barg
oline et piano, Milles Lemay. °

Che-

8. Chanson de mai... ... … DMlle Langlois Dubois

Mlle Laframboise nade5. Solo (vocal)... - Mile Christine
&. Déclamation..M. Harrigan
7. Nysa...... .... _ Laco

Mile LaRue me

2me PARTIE
1. Love the Pedlar ... .....  @

Mlle Church Terman
2. Solo (wviolon).... . M. Tassé
8. Solo (vocal)... ….… …M. Harrigan
4. Sapho...... ..... .…… _……..Gou

Mme Robillard nod
5. Solo (piano)... ..... M. Tremblay
8. Berœuse de Jocelyn...God

Mme Maths ard
7. Saynète musicale: ‘Le facteur et la
cuisinière.’

PERSONNAGES
Mélanie. cuisinière Mlle R. D'Auray
Le facteur «wo. oJ. OT. Lemay

  

 

 

  
  

 

  

 

     

 

TSEACHANLE PHERNMACIEN
BA

iRTgermin

  

  

 

  j Cet homme sera grand un jour!

: Vous

GAZETTE
DAMESDES

VERS D'AMOUR

Plaidoyer

Je viens ici piaider la cause
D'un pauvre garçon un peu fier
Qui se dit amoureux, à cause
Qu'il vous a rencontrée hier

C'est un être fautasque, un être
we, connalssant, on aimerait.

is comment le faire connaltre,
Et comment tracer son portrait?

Comment peindre sa folis
Que précisémens j'aime on lui,
Qui Ait qu'en son rêve il s'oublie,
Et prend demain pour aujourd'hui?…

Corament expliquer cet artiste
Pétri de contradictions?.
Ce grand railleur, oet égoists
Tendre dans ses affections”

Mon ami, je ne puis le taire,
Est une cervelle àl'envers,

u; n'a souci de rien sur la terre
Hors de l'Amour ot de ses vers,

Qui cherche un refrain de ballade
Parfois pendant des jours entiers,—
C'est un pauvre être, un dour malade
Qui cause avec les églantiors,—

Qui tient nn langage mystique
Aux étoiles les soirs d'été.
On le voit souvent, ce sceptique,
D'un papillon mort attristé

Il me croit à rien. Mais il jure
Fu voyant un lis saupoudré
De rosée éclatante et pure
Que ce lis, la nuit, a pleuré! …

S'il sait compter, c'est jusqu'à douze,
Pour faire un vers,—mais pas plus loin!
Il vous rendra fort peu jalouse
Toujours, il rêve dans ug Coin.

Et bien souvent il est morose
Sans qu'on puisse savoir pourquoi.
Lesgens disent que c'est par pose
Qu'il a'obstine à demeurer coi.

D'autres fois il est amusahle
Comme le plus petit enfant.
D'un rien, d'un dessin sur le sable,
1! fait tout cd qu'on lui défend.

Surtout le plus grand de ses crimes
Est d'être pauvre. Pour tenter
1 a son amour et ses rimes:
Mais il en donne sans compter! .

Il mettra pour vous au pillage
Ces seuls tr‘sors, avec bonbeur!—
Fier de faire le gaspillage
De son esprit ot son cœur.

Oh! de I'amour,—et du plus terdre,
Du plus jeune,~-vous en aurez:
Des vers—vous en pourrez entendre
Faits pour vous, tant que vous voudrez!

Ainsi que des lis ct des roses
11 en jeitera sur vos pas!
Puis il vous dira de ces choses
Que d'autres ne vous diraient pas!

Aimez-le!—Vous pouvez connaître
Par lui seul @æ que vaut l'Amour!
Et puis, songez-y donc, peut-être

Sans doute ce n'est qu'un élève,
Mais on ignore ce qu'il peut
1] déperd de vous qu'il s'élève:

n'avez qu'à l'aimer ur peu.

Voyez-vois, quand on est poète,
On passe par de durs moments;
On a l'humeur trop inquiète,
Trap prompte aux découragements.

On a des tristesses sans causes
Qu'il faut soigner, des çensers noirs
Qui reulent des sourires roses,
Enfin d'absurdes désespoirs

Des chagrics incompréhensitles
Qui demandent d'être compris,
Quand des Idéals impossibles
Resrennert Jes rêves meurtris.

Ch" qu'il faut alors des mains sûres 
! Les si douloureuses blessures

; ladies de poitrine: il faut en prendre
| aussitôt que l'affection se manifeste.

Et délicates. jour panser

Qu'en s'est faites à trop penser’

Ch’ quels soirs infinis réclame
l'rfois, dans son abattemezt
1% dans Ba lassitude, l'âme
Malade imaginairement

i faut l'appui d'yne tendresse,
Juand on veut falie :n travail fort,
‘| faut une amitié sans o‘sse
Qui vous verse un doux réconfort.

le poète a besoin qu'on l'aime,
!} ne fait rivn. n'arrive à rien,
= il reste seul avec lui-même .
I.t mon pauvre ami le sait bien!

Mais celui pour lequel Je plaide,
—Peut-£tre savez-vous qui c'est,—
Fn revanche. si l'Amour l’aide,
Pest un jour devenir qui sait?

Lors, ma gloire, vous l'aurez faite:
Si je Suis un poète, un vrai.
Vous pourrez vous en faire fête:
C'est vous que je le devrai!

EDMOND ROSTAND.
mfr.+St.

Toutes choses en temps

Le BAUME RHUMAL guérit les ma-

  

MARINES
1

COUCHER DE SOLEIL.

La mer est basse , elle s'est retirée
très loin, laissant à découvert des
rairies d'herbes marines d'un vert cru,
es tertrea piecreux que le goémon re

vêt d'une toison d'un vert doré, puis de
longs bancs de sable d'un jaune clair,
que percent çà et là de fantastiques ro-
chers bruns. Le jour va s'aftaiblissant
et, du côté de Saint-Briac, le c:el, d'ou
le soleil vient de glisser dans la mer.
prend des teintes de pourpre et d'oran-
go qu'estumpe, tout au bord de l'hor-
zon, uné brume roussé. Le sable, les
flaques d'eau, les rochers, sont d'une
delle couleur orange presque incandes-
cente, À mesure que la lumière dé
croît, les teintes se dégradont ; elles
passent de l'orange pâle au lilas teu-
dre. La mer, d’abord d’un gris de per-
le, devient d’un vert cendré; elle va
ainsi, pâlissant et verdissant, pau
l'est, où elle se confond avec e vert

bleu du ciel. Il y à alors dans toute
la
de

laine marine un concert harmonieux
ns doux et apaisés, où les pâleurs

irisées de la nacre et de l'opale se mê&
lent aux bleus aësourdis de la turquoi-
se. Uno paix exquise s'éterd sur la grd-
ve, sur la mer et daus le ciel Au
loin, à peine quelques cris d'enfants ou

quelques abois de chiens, qui ne font

que mieux ressortir la sérénité silen-

cieuse de la plage. On dirait qu’on est

duns l'attente d'une mystérieuse appa-

rition. Tout A coup, dans cette solen-
nelle tranquildfé, un bouillonnement
sourd se dait entendre au large: c'est

le flux qui s'avance. De blanches écu-
mes surgissent confusément à l'horizon
tandis que du côté de la terre la pleine

june, se levant derrière les arbres, éclai-

re doucement la marche tumultueuse de
la mer montante.

Il

CHEMIN BRETON

Un chemin vert entre deux talus plan-
tés de chênes. embroussaillés d'ajoncs.
de ronces, de fougères et de genêts. par-
mi lesquels, comme des filles curieuses.
surgissent des bruyères couleur Car-
min, des chèvrefeuilles aux tons de
chair, des eupatoires lilas, des seneçons
d’un jaune d'or, montrant au-dessus des
tiges vertes leurs doux visages de fleurs.
le ciel gris du matin filtre à travers
les nuages une fraiche lumière as-ourdie.
Le vent du sud-ouest apporte. par-des-
sus les champs moissognés et les blancs
carrés de blé noir, le bruit des batteu-
ses ronflant comme des orgues dans les
cours des métairies. Sous les grands
arbres qui se massent au-dessus du che-
min, on entend les gazouillements des
traquets et des rouges-gorzes , on dis
ungue, dans la verdure des châtaigniers,
le bleu des ailes de ceux rezis qui se
chamailient. Il semble qu'on est enfoui
dans la verdure, et on ne voit plus rien
de la mer, qui pourtant gronde Ià-bas,
k un quart de lisse à peine ; tout à
coup, à un détour du sentier. on l'aper-
çoit au fond d'une rampe verdovante,—
toute bieue entre les massifs vert foncé
des chênes des talus,—et par intervalles.
dans cette échappée d'azur profond, on
voit passer des voiles inclinées par le
vent, et qui, dans leur fuite rapide. res-
semblent à d'étrançes oiseaux travez-
sant la verdure du chemin creux sans
faire bruire leurs blanches ailes dé
ployées.

ITI

COIN DE CIMETIERE

Derrière les villus bruyantes qu'em-
plissent du matin au soir des cris d'en-
fants, des rires de jeunes Niles et des
accords de pianos. le cimetière de
Saint-Enogat s'éteud, silencieux et
fleur. Les sépultures s'y pressent déjà
nombreuses dans l'encadrement des
hautes herbes, des scobieuses et des
puis de senteur les unes
sont: marquées par des croix de
fer. d'autres par de lourdes tumtes de
Rranit , beaucoup portent, gravés sur la
pierre, des nums de marins qui, après
avoir lougtemps roulé sur tous les
mers, sunt Venus dormur dans læ terre
du pays natal , queiques-unes, des tom-
bes d'enfante—ont pour tout ornement
des coquillages ramassés sur la grève
et disposés en forme de croix sur le pe-
tit tertre sablonneux. Au sommet du
cimetière, près du mur. entre quatre
ieunes étables qui l'ombragent, une
tombe m'a frappe : point de croix au
chevet. point de pierre pour recouvrir
le tertre, point de nom . et cependant
tout, jusqu'aux moindres détails, indi-
que que la mémoire du défunt est res.
tée fidèlement dans le cœur des survi-
vœnts. Un gazon de saxifrages fleuries
tapisse toute la surface de la sépultu-
re. et, sur cœtte verdure épaisse, des
plantes grasses aux teintes glstques
dessinent nettement ce mot : ‘‘Souve-
nir”’. Au sommet et au pied de la fos-
se, deux bouquets de roses, fréquem-  

IN
  

ment renouvelés, trempent dans des va-
ses de terre ot épanvuissent leurs cou-
leurs vives sur le gazon. est co
mort auquel des mains pieuses rendent
ce cuite du souvenir Ÿ Un ami perdu oy
une femme aimée ?…. La tombe Rarde
son secret, of

je

n'ai pas voulu Cher-
cher à le rer. De l'endrait où
verdit ce tombeau sans nom, on aper-
coit Ia haute mer qui écume contre les
brisants ot qui étend jusqu'à l'hurizon
vaporeux se& napues ælauques, où dort
plus d'un mort incounu, dont ot ne
saura jamais non plus la inyatérieuse
et tragique histoire.

ANDRE THEUR®T.
—————

CHOSES FEMININES

Pour aller aux balns de mer

 

 

Beaucoup de personnes, devançant la
Saison, songent déjà aux plaisirs que
procure la mer. Lour grand souci est
de choisir un joli costume de bain. À
mon avis, celui-ci no doit être ni trop
collant ni trop ample.
Voici d'ailleurs une forme nouvelle qui

convient à tous les Ages.
C'est une combinaison fermée do côté

par une sous-patte et qui se [ait en lai-
ne noire garnie de galons do drap
blanc. L'enColure est couverte en forme
de V. Manches courtes galonnées éga-
lement.
On taille des costumes de bain en rer-

ge rouge À rayures noires très fines,
une très grande originalité et qui ne

vont pas mal à quelques-unes.
En ait de Coiffures de bain, id n'y a
u'À choisir. Les bérêts de toile caout-
houtée sont gracieux, mais ne garan-

tissent pas du solefl.
Beaucoup plus pratique est la coiffure

geure ‘‘Mies Helyett' qui se fait en soie
caoutchoutée à couleurs écossaises très
vives. On également la coiffure:
“Marmotte” simple bonnet à coulisses
entouré d'un volant de même étoile.

chaussures les plus commodes vont
les plus simplos, et ne manquent pas de
grace. Ce sont les esquadrilies en toile
grise, relevées par derribre et mainte-
nues par des galons rouges. Sur le de
vant de la chaussure se trouve une an-
cre brodée en rouge.
Les mondaines plus raffinées chaussent

des souliers blancs en peau de Suède,
brodés tout autour. Ces broderies re-
présentent soit des varechs, soit des
fleyrs de falaises.
Certaines portent des bas, même des

gants !
Pour emporter son costume, on se sert

d’un sac d'assez crande dimension. Il
se fait de méme étafle et de même cou-
leur que le costume qu'il doit contenir.
Pour rendre ce sac plus élégant. on gar-
mit le haut d’une dentelle qui redescend
de chaque côté. (nm peut naturellement
le marquer à ses :w.itiales.

JEANNE D'ISSY.
pare

VICTORIAVILLE

(Spécial au ‘Journal’ »
Vietoriaville, 19 — Le marché au fro-

mage aura lieu vendredi. Les cultiva-
teurs peuvent s’at‘ezdre à une baisse à
moins que les produits ne soient de
première qualité. ‘= prix seront fai-
bles sans cela. Cela est dû à la gran-
de concurrence c:: va se faire sur le
marché anglais.

—MM. Léon Maheu et Zéphirin Auger,
ont fait ériger chacun un superbe mau-
solé sur lew let. Ces deux monuments
sont sortis de l'atelier de M. Zéphirin
Ducharme, marchand de cette ville.

—Mesdames Gondreault, de Manches-
ter : Gariépy, de Montréal, et leurs en-
fants, ainsi que M. George Beaudet, de
la Californie. sont en promenade chez
leur mère, Mme N. A Deaudet, et leur
sœur, Mme !!. I. Dunn.

—Mme L. © Simard est revenue d'une
promenade à Montréal.

—Mme 7 N Gagné, de Lewiston,
Me., était en visite chez Mme Poliquin
ces jours derniers.

—M. Frac! Charest, de Montpellier,
Vt., était d.manche en visite chez son
cousin, M. F M. Pelletier, M.D

—Ka Grandeur Mgr Bruneault est par-
ti hier après-midi à 2 beures. Au deià
de 300 enfa::s ont été confirmés. Tous
les citoyens par respect et considéra-
tion pour ieur premter pasteur. avaient
joliment dérmré leurs résidences

 

 

 

les cheveux gris à
leur couleur naturelle, servez-vous
du ‘‘Luby's Îlair Renewer.‘’ Pour les
empêcher de tomber et les faire pous-

Pour ramener  
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ROXTON FALLS

( Spécial au“Joursal.”)
Roxton Falls, 19. — Notre joli village

était de bonne heure au travail diman-
che matin, on parait les rues eur le

rcours de la procession de la Fête
ieu. Les draperies, les oriflammes ur-

nafent les rues Notre-Dame, du Marché
et de l'Eglise, où devait passer le bril-
lant cortège. La procession ss foruia
après la grande messe, lavoris(e par une
très belle température; ep tête mar-
chaieut les élèves des Hévérendes Sœurs
de la Présentetion, précédées de la Croix
et de deux acolytes, les Enfants de Ma-
rio avec bannières, les Dames de Ste-
Anne, avec bantuère, les membres de
l'Union St-Joseph, avec leurs bannid-
ies, notre beau corps de musique sous
la direction du Rév. M. Pelletier, leur
dévoué professeur, faisait entendre les
lus beaux morceaux de son répertoire,
es élèves deg Révérends Frères Maris-
tes, puis venant la Croix et les enfants
de chœur prévédant le Saint Sacrement
porté par lo Rév. M. Leduc. sous un
magnifique dais, porté par les marguil-
lers, les hommes des professions libéra-
les, la bannière St-Jean-Baptiste de
Roxton, le C'onseil au complet, avec les
membres de la Commission scolaire,
suivis des hommes de la paroisse, lor-
maient un cortège imposant. Un ma-
gnifique reposoir était érigé par les ci-
toyens sur la place du Marché.

SOIT, À sépt heures, réunion de Ja
paroisse et consécration au € "eur.
De nouveau nous avons été témolus
d’une très belle cérémonie donnée par
les élèves des Révérendes Sœurs de la
Présentation, avec un magnifique ser-
mon par le Rév. M. Leduc, et suivi
d'un salut solennel.
Le couvent éteit brillamment illumi-

né avec de très belles inscriptions ; le
tout a été une très belle journée reli-
gleuse pour notre bonne paroisse.

—Il est question d'un mariage fashion-
able devant ayoir lieu dans la première

Il est aussi rumeur que le Dr DeGros-
bois, M.P.P., serait appcié a la nosi-
tion de protonoiaire conjoint à Sher-
brooke. en remplacement de feu H. C.
Cabana. Le gouvernement provincial,
en faisant cette nomination ferait acte
de justice en récompensant un serviteur
lidèle et dévoué à son parti eu à ses
amis.

—Les prairies sont belles et les pâtu-
rag& bons, la récolte a une très belle
apparence dans nos Townships.

—Les fromageries Larocque, Brazeau,
Marsan et les autres de nos Cantons
font d'excellent fromage et recherché
sur le marché.
—M. Napoléon Millotte, peintre, après

Avoir terminé les travaux de peinture
pu presbytère, au magasin de M. J. H.
Poirier, la résidence privée de M. John
Massé, maire, l'hôtel de M. Cyrille
Brais, s’est rendu A Acton-Vale pour y
faire les décorations à la résidence du
Dr Daigneault, M.P.P.
—Madame Pratt, de Fall-River, Mass,

est en visite chez son père, M. Godfroi
Gendreau.

—MM. Adrien Beaulne, hôtelier, et I.
A.Tremblay. avocat de Waterloo.étaient
ici en visite, dimanche dernier.
—La sortie des élèves du couvent et

du collège aura lieu la semaine prochai-
ne.
—

THEATRE PROCTOR

Aujourd'hui, changement de brogram-
me au théâtre de la rue, ‘uy. fm don-
nera en matinée, la première des
‘““Etranges aventures de Miss Brown.‘
C'est encore les artistes de la seconde
section de la troupe Proctor gui inter-
prètera cette désopilante comédie. On
nous promet un succès d’hilanté sims
vrécédents. Cette comédie sera précédé
du délicat lever de rideau intitulé -
‘Dans l'obscurité” Le livret est de
M. Benton Cooke et il doit être inté-
ressant au possible. Les deux pièces ont
été bien exercées et l'on doit compter
sur une incontestable ussite. Les
rrincipaux rôles sont ainsi distribués
Mlle Alice Skipworth, Mile Margery
Bonney, MM. Harry Rich. Srmrer
Gard. Arthur Maitland et autres.
La semaine prochaine. nendant Jes

trois premiers jours, sera le tour de la
troisième section, dans la fameuse co-
médie de Robertson intitulée ‘C'aste.”
Autre suck de fou rire, dit-on. La
même section représentera ‘“Glor: na’
en fin de semaine. Chacune de ces piX&
ces sera nréc“d{e du lever de rideau in-
titulé ‘Un enragement'. Dans cette
section anparaîtront les artistes bien
connus, Ada Levick. Nethalie Brznde.
Margaret Pitt. Katherine Morse. R. V
Fergueson. Wm. Kelly, Aue. Ralfeur.
Claude H. Cnoper, Frk. Hill et autres
M y aura des entr’actes très rmusants.
Ce sera une très brillante semaine.

 

 

—Un employé de la Shrdden Forwar-
ding Company, James Griffin, a sau-

  

!fligeant des blessures graves.

 

A TRAVERSLES
CANTONS DE L'EST
(Spécial au ‘‘Journal.’)

# juin, 1901.

L'église de Farnham dont les plans
sont préparés coûtera environ SRU,OUV.
Elle sera plus grande que celle qui à
été incendiée eL un utilisera l'ancien
site pour sa construction.

—Un jeune honume de Dudsweil à
l’emploi de M. T.H. Pandyke, s'est
noyé dimanche en se baignaat avec un
compaguon dans le ruisseau Hail, au
canton Hereford. En se mettant à
l'eau, 1} s'éloigna du rivage, fut sais
par les crampes et disparut pour ne
plus revenir à la surface. Son cadavre
à été repéché peu de temps après.

—La foudre à iait des ats dans
le district de Bedford. Lundi elle cau-
sait des dommages À l'église de Coati-
cook, mardi elle incendiait la grange de
M. Wm. Beattie, de Sweetstarg, lo
"méme jour ie clocher de l'église angli-
cane, St-Geurge de Clarenceville, était
frappé subissait des dommages con
sidérables.

—Elmer Taylor, employé à la Stan-
stead Uranite Co., a lait une chute de
20 pieds. Une buiie qu'il était à Vi-
der lui à tombé sur l'estomac, lui in-

Taylor
est sous les soins d'un médecin. Il en
roviendra de cette accident.

—La ‘Lady of the Lake'' commence-
ra ses courses régulières sur le Lac
Memphremagog. entre Newport, Ma-
K0g et les villages intermédiaires le 22
du courant. Il sera encore sous le
commandement du oapitaine Bullodk.

—La semaine dernière, pendant que
deux peintres de Magog, MM. D.E. Ye
ters et O. Waterman, faisaient des ré
parations au phare situé dans les envi-
rons de Owl's Head, sur le Lac Mem-
phremagog, ils entendirent tout à coup
des cris plaintifs poussés par un an-
mal qui à peur. in regardant du cô- ;

 
té de la montagne, ils aperçurent un
chevreuil poursuivi par un ours énor-
me. Arrivés au bord du lac, ils s'y
prcipitèrent tous deux. La course de-
venait émouvanté lorsque les deux pein-
tres résolurent d'y mettre fin Ils
sautèrent dans une embarration et
réussirent à éloigner l'ours et capturè-
rent le chevreuil qu'ils enfermèrent
dans le phare. Au bout de deux jours,
ils lui rendirent la liberté.

—La compagnie du G.T.R. se propo-
se d'ériger à Richmond, un nouvel en-
trepôt de fret, et comme le terrain dis-
ponible est rare , elle devra se servir
d'un portion de la rue Main, située en
face de l'hôtel Phoenix, et qui lui ap-
partient. Le conseil de ville de cette
municipalité sera forcé de réunir les
deux bouts des rues ainsi coupées par
une autre voie transversale.

—La fièvre scarlatine qui était tota-
lement disparue depuis 8 mois vient de
faire sa luguwbre réapparition. II y a
à cueéllement deux Cas à Melbouine et ]
A Richmond. Le %ureau d'hygiène fera
tous ses efforts pour enrayer l'épidé-
mie.

—Octave Labonté, vieillard de 61
ans, demeurant à Kingsburg. à été
précipité en bas d’une voiture, s'infli-
geant une blessure grave à la tête, et
se fracturant l'os de la cuisse gauche.
Malgré l'âge avancé du bless“, on espè-
re lui conserver là vie.

CHRONIQUE DES ACCIDENTS

ans, en-

Sig, rue
vie en

un petit

 

—Une petite fille de trois
fant de M. Fdouard d*Amour,
Berri, a failli perdre la
s'amusant à faire chauffer
poêle en fer-blauc.
Voulant faire la petite ménagère,

elle mit du papier dans son poêle et
l'ailuma, Ie feu se Communiqua aux
vêtements de l'enfant, et l'aurait cer-
tainement brûlée vive si: madame d'A-
mour. en entendant les cris de sa fille
ne fit accourue aussitôt. Bien que la
mère put éteindre le feu en quelques
instants, le bébé s'est grièvement brû-
€ le bras et tout un côté de la figu-
re.

—Parmi les pensionnaires de l'hôtel
Mineral Springs. à West Baden, (Ind),
recemment détruit par le feu, se trou-
vait M. A. T. Ward, un Canadien Lien
connu à .aontréal et dans les Cuntons
de l'Est.
M. Ward dormait paisiblement lors-

que l'incerdie s'ailluma. Le crépitenwnt
du bois embrasé et ljodeur de ra fumée
le réveillèrent en sursaut. Sautant
hors de son lit, il ouvrit sa porte de
chambre, occasinnnant un courant d'air
et le feu pénêtra dans la pièce. Ce
ne fut pas sans uelques brûlures
qu'il put s'échapper, laissant sous son
oreiller une bourse contenant 308 dol-
lars. ll perdit aussi tout son lagage.

—Les serrefreins du train 86 du Pac:-
la voie, àfiaue. ont découvert sur

huit milles de la JJonctinn d'Adi-
rondack, le cadavre mutilé d'un in-
dien de Caughnawaga, nommé Lows

Jacobs. Une jambe était presque sépe-

  

 

  

rée du trunc. et le sang coagulé mon-
trait évidemmens ore Je corps était

+i depuis quelques heures
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Le coroner aa salive u Été notitié
de l'accident.

fat a ‘ .

Un beau teilit zait toujours plaisir.
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1c haat ton, uns patiente : “Comme vous vous
*u servirns, vous, les dames, je recommande
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“‘Argenterie plaquee Inaltérable’’.

 

L'Argenterie Certifiée
est couimme un chèque certifié : on ne peut
douter le sa valeur. L'observateur sue
perticiel ne connaît pas la ‘éfférence entre
& vraie argerterie ect l'imitation. Une
marque distinctave, qui est la marque de
commerce d'un tu nufactiuirier responsable
et réellement digne de foi, est la sauve
garde de l'acheteur. De tellen marques
sont virtucilement des cortificats que l'er-
ticle ainsi marqué est rév'iement ce qu'il
paraît être et vuut le prix qu'on en
mande.
Cette marque sur les seta A

café, les soupières etc, Ot SUr wastes Wg
couteaux, fourchettes. cutlld-
res, certifie qu'ils sont garan.
tis par in plus crancda fabrique
d'argenteries «du monde.

1847 Rogers Bros.”
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LESSIVE

Puvlérisée
DE GILLETT

La Meilleure,

La plus Pure,
La plus Forte,

CovEWEILETL
Ceux qui désirent we procurer un don ar

ticie & un prix raisonnable devraient ache-
ter seulement

60KS FRIEND
BAKING POWDER

 

 

Tous ses (Ingrédients sont de pre:nière

classe il ne Lontient Aucun alun, at coûte
au COUBGIUINALEUF cinquante pour cent

moins que ice puudres

=

sujvrlees égale

ment pures. ; . …

La veritablo poudre ‘Cook's Friend’ est
préparée par W. D. McLAHEN, Mon
et iy wmargus do commerce et sur chaque
paquet.
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Le Maimneluk sc dresss tout vêtu, rapists |
sa large ceinture de soie su sa veste :
écarlate, vermiceliée de chamartrures, et
tira dans un coin le lit de songle où il

'

i

(Suite)

avait dormi, et qui bdarrait l'entrée de la
bre de Mme Bonaparte, au rez-de-

cliaussée des Tuileries, sous ja de
Diane, tout cootre je pariilon de Flore.
Constaut gratta !égèrement à la porte,

n'attendit pos de réponse, entra et, sur la
pointe des pieds, marche sers le Hit où,
sous la lumière taicisée de l'abat-jour,ap-

raissait la téte du Premier (‘ousul, en-
rée d'un malras, dont les plis carrés,

tamenés eu arritre et noués sur la nuque, |
donuairnt au masque rigide des appatences |
ée marbre égyptien. Le valet de chambte
toussa légérement. |
Bonaperte ouvrit lea yeux et, eans un

mot. sans un bruit, il se lais&a çlisser à
terre, chaussa de vicilles pantouffles de
maroquin vert, archi-ustes, et endosea la
robe de chambre de moiicton blanc, que lui
teardait Constant.
Tous deux quittèrent la pièce à pas de

loup, traverabèrent le salon de service où
Roustan, raidi dans une attitude militaire,
Attendait. Jin s'engagèrent dans un étroit
escalier touruan ‘onstant devant, la lam-
pe te. Roustan derrière, fermait la
ma —qui conduisait à |‘l'appartement

LA, Bonaparte, qui avait le réveil gai,
immédiat, tout de suite dégagé des brunes
du sommeil, donna un léger soufflet À son
valet de chambre, et lui poss la meme in
variable question que chaque jour
—Eh bien’ monsieur le drôle, quel tamps

fait-fl, aujourd'hui?
auvair, génétai, répondit Constant :

drumeux, très froid.
Et 11 tirait les rideaux, à l'unique fené-

tee de la pièce où ils venaient d'entrer —
oe petite. hassy de plafond: Cabinet de

jette ol, dans wa Coin, une baignoire
re faunait, emplissait ée bude

apace.  
yn WgBBB®vw boo

.. Par...

G. de LABRUYERE

Constant sorti, le Premier Consul se
plongea dans l'eau. On sait sa prédilection ‘
pour le bain, où il restait parfois de lon-
gues heures, travaillant, dictant, recevant
des rapports, la main sans cesse au robinet
d'eau chaude, ne trouvant jamais Ja tempé
faturc assez élevée.
Quand la tête seule émergea.
—Ouvrez, Constant, dit-il, ouvrez un mo-

ment, malgré le temps, que nous puissions
respirer l'air que fait lo Ron Dieu!
C'était encore unc de ses phrases favon-

tes et qu'il manquait amais de dire,
hiver comme été, dès son révell. 11 respi- |
tait alors, à plrins poumons, btuÿamment,
pendant quelques rinutes, et, fenêtre
refermée, se mettait à Sa toilette.
Ce matin-lk, le froid était tellement vif

qu’il ne put le supporter longtemps.
—C'est bien, dit-il après quelques secon-

des. Arsez!
Ly fenttre close, Constant outrit les né

cessaites, tala les pièces, méthodiquement,
sur les 1neubles, tandis que le luk
préparait le miroir, le savon, les
manche de nacre striée d'or, la petite cuve
de vermeil, allaient servir, tout 2uf
l'heure. pour a barbe.
Bonaparte, contre son habitude, causait

peu pendant ces préparatifs. JJ oubliait ce
qui t &a distraction favorite, chaque
matin se faire conter les petites histoire
du palais, y com celles qui concer-
nafent les “  euxr-mêmes— toujours
friand d'appr iûre, de savoir, par je d6-
Sail, œæ qu'on faisait, © qu'on disait, ce
Qu'on persait autour de Jui.

11 parsissait plus précocupé que de couts
mé, et, impatient, nerveux, il éit à plu-
sieurs rep :
—A gquol Manevail, aujourd'hui ;

pourquoi n’était-1l pas I?
Ie jeune secrétaire parut
atin, vous volld, monsieur! fit Bona-

pa
—Excuses-moi, 1, répondit M, de

Méneval on Vincent, le montals, quand
un bomme £u cabinet de Dubois t'a fait
demander pour wae Comm tte ve  
ma..."Por an + + a. ee =

“a mmeaan

ser, servez- IQ et ne vous vé la vie de la petite fille de M.
vous du . LUBY laissez pas Buddo, de la Pointe St-Charles. L'en-
tromper par une chose toute aussi fant jouait sur la lerge du canal, près
borne. 80¢ 1a bouteilie. de la rue des Seieneurs, et tomba dans

le canal. Au 1 de sa vie Griffin se
ieta A l’eau parvint avec le secours
d'un M. Desjardins à ramener la petite
fille en lieu sur.

— 20 — cm

Pont-Carn‘. Vous y trouverez M. Fouché ; de (Constant. Et, avec cette habitude de
et Vous :ne le rambnerez mert ou vif, sars ! travailler pendant sa toilette, les occa-

gente. À cause de l'heure, on n’a pas vou- :
lu le laisser pégétrer dans le paiuis. et il à |
fallu que j'allusse moi-même au guivhet du
bord de l'eau pour voir ce dont 11 s'agis-

it.
—Que voulait cet homme? demand le

Consul. -
—Ne remettre qu'à moi-même un ressa-

ge très urgent à votre adresse.
—Et de qui, Ce message?
wa citoyen Fouché.. Le voici, gins

rte étendit za main trempée d'eau
pour 8e saisir du pli qu'il décacheta rapi-
dement
Pendant qu'il Ilsait, Méneval possit sur

un guéridon le lourd portefeuille, |reffer-
muant le courrier du jour, ct rréparait le
travail.
Le Premier Consul, les yeux fixés sur

l'avis, laissé par l'ancien ministre Ge la
police, avant son départ, rPfifchissait pro-
fondément. Scn front a'étuit remtruni,
son visage avait pris cette expression de
dureté qui faisait trembler ls plus braves
quand un commencement de cuiète grondait
en .

Presque bes. contre les dents, il dit
—Des comyjlots toujours des complnts!
Ces geos-lh ne me lalsseront gouverper

en paix jue quand j'autal fuit un terrill.
exemple!

Puis, brutalement, trivialement, l’acceat
corse s'accentuant au laisser-aller d'une fu-
reur familière:

--8is veulent ma peau, mals fis ne Jj'au-
ront pas’ C'est moi qui aurai le leur!
--Roustan, va me chercher l'officice =de

mervice !
îloustan obéit, et reparut deux minutes

plus tard, suivi d'un Jeune capitaine de
unsards qui, raide dans son uniforme, la

main au shako, les talons joiuta, attendit
les ordres
Bonaparte, à ce moment, était debout

dans son gelanoir, le dos courbé sous jes
frictions de Constant qui, avec des linges
brûlante, lui essarait tout Je corps.
—Ah' c'est vous, monsieur de Séeur ?

dit-il à l'officier, immobile devant lui, pas
plus gêné qu'il ne l'était lui-mêtre de cette
tenue où il restait avec aisance devant ses
serviteurs intimes, ses aides de camp, à
cause 3ans doute dem habitudes prises pu
bivouse, où la toilette se fait en plein air,
putliquement.

L'offictez a‘inellna léghioment sans quit-
tet la position militaire.
— un Cheval, comtinua Bonaparte,

et parles sans une mioute pous
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détemparer
H s'interrompit pour dire au valet

chambre am frottait toujours:
—Plus fort. Constant, plto fort! . Com-

me un 40°
Personue rosa rire de cette plaisante

rie dent lui-miême était l’otjet. JI reprit,
s'adtessart à l'officier:
Partez vite et revenez encote

te!
Quant lr cajitatne fut sorti, il machon-

na encore, fro re ges dents, quelques sarcas-
mes À l'aûtexse de Fouchf:
—Des courltsi Ji y a des complots, il

le “ait, H rn'en avortit, et monsicur est

de

plus vi- :

dans ses tes: s, monsieur fait la coquette .
m'oblige à i-nsoyer chercher À lui faire
des avances' Et cette brute de Réal qui
ne suit rir, qui ne voit rien!
Pendant ue ce ferment de colère s'ésa-

portait airsi en Ce vagues fnvectives lan-
cées À la cantonate, © que la réflexion, la
inéthode--ses habituelles règles de vie— re
prenaient poss-ssion dc Son esprit,  Cons-
tant lui avait fait revêtir un pantalon à
pirda, de inolicton blanc, et un gilet de
flaneile sa:« ranches.

Il avait corservé sur la tête son mou
choir de madras ont les louts, encore
Moulllés du bain, flottaient sur ses épau
les. Ainsi accoutré, 1 s'approcha de la fe-
nêtre pour se raser. Roustan, immotile,
pareil à ure statue de bronse, éleveit au
sour un grand miroir, tandis que Constant
foi prés: tait le tassin À harte et le sa-
von. Tuut rn se barboulllant d'eau de 8-
von dont il fclaboursait tout, autour de
lui, #1 clienait de l'œil du côt“ de Mèpe-
val, cout à dépouliler le courrier, met-
tant à part ies plus importantes lettres,
pour être nines sous les yeux du Premier
Consul
Comme il prenait je reaoir et l'appro-

chait de son visage, ll vit le secrétaire fai-
te UR mouvement et S'absorber, avec plus
d'attention que pour les autres, dans la
lecture d'une lettre qu’il 7ensit de  déca-
cheter

--Qu'eat-ce, Mineval? demanda-t-il.
~Ure lettre du Consul d'Angleterre à
unich, adressée à Méhée, ot qu'envnie le

directeur des , qui l'a saine.
lananerte fit va geste brusque, et 11

If arrive ce qué lui arrivait à peu pris
chaque jour, em ne rasant: il se coups
légèrement, prte de la bouche . Ji s’y pte
nait, d'ailleurs, de façon fort maladroite,

bas en baut—es qui faisait je ééssapoir : 
© meme ne 00 an 6 eue 000a

- mme 1 24 U C0 2-17 en

sions de distraction ou dimpatience ne lui
Manquaient pas. Un peu de sang se mon-
tra. Constant lava l'dcorchure avec un
mouchoir de fine toile, trempé d'eau de
Cologne.
Le général qui, d'ordinaire, rfait comme

un Collégien Ce Ces petits accidents, se bâ-
ta, cette fois, d'en faire effacer là trace.
H était pressé de connaître le contenu de
la Jettre qui venait de lui être signalée.
C'est qu'il s'agissait d'une des nombreu-

ses trames ourdies contre lui par le cabi-
net anclais, ou tout où Moins par certuits
agents du Foreign-Ufficc. Len fils de cel
l=ci étant, par un hasard provident: l,
tombés tout récemment entre serez mains, il
s'occupaît lui-tnême de les ciubrouiller, de
faire s'engager à fond wes déloyaux adver-
saires, pour, le powent venu, dfnoncer à
l'Evrope les indignes et  traltreux aulase-
ments de la diplomatie britannique
Mèneval, sur un signe de Bonaparte, g'é

tait levé et, apjroché de son maître, il li-
sait tout hant le mess. incriminé, tan-
dis que le Consul achevait de ‘€ raser.
Ce papier émanait du résentant d'An-

gieterre en Bavitee, M. Drake. H était
adreme( à Un certain Méhfe de Latouche.
ex-secrltaite de la lommune de Parts, ex-
journaliste républicain, ancien rédacteur du
“Journnl des Homiues Litres’, qu'on ver-
ra bientôt apporaltre, en ces trames.
Ce Mchee était le confident, l'agent au

torisé de Drake, mais if avalt sendt à la
police le secret dos machinations anclaises
et continuait à y étre mélé, sui-ant le
double jeu fart en usage, à toutes époques,
parmi les agents secrets,
La lecture fut terminée en même temps

que le dernier coup de ramoir donné. Bo-
naparte restait silencieux, préocoupé de œ
qu'il venait d'entendre, l'esprit hanté de
combinaisons.
Une nouvelle cuvette, d'argent cetle-ik. et

de dimensions inusitées, vrmait d'etre ap-
porte Le (onsul a'y rlongea la te à
plusieurs ropriees,  renfflant bruyamment,
Ce qui donnait à l'eau des arpocte de pe
tite lac on oonurrous, et s'arrêtent, par
iostanta, pour se friter Le visage avec de
petites éponges. Puls if ce lava les mains,
soigneusement, ionguement, avec de la pd
te d'amandes douces et du savon de Wind.
sor
Quand oe fut fini, et son plan Com; ibte-

ment élaboré, H ss mit A rire, À fric
qu'il aJtait Un bon tour à ms enne- 

 

—Ecrivez, Mèneval* dit-il au jeune hom-
me qui avait repris sa plsce auprès de ia
table.
Mèreval trempa su plume darts l'encre et

attendit.
—Mes cure-dents, Constant, demanda cn-

core le Premier Consul. ;
Constant apporta une petite bolte où il

y avait de l'opiat, des cure-deuts en buis

et des bromsed minuscules, de formes =at-
verses: les unes concaves, les autres con-
vexes. Puis, tout en se servant alternati-
veme p Œœ struments ovec lesquels il:
it des de , | i qu'on enverra un agent français duse pulissait les dents, qu'il avait fort te!
lex, grofses et bien rangdes, il dicta les
instructions suivautes, à l'adresse du grand
juge Régnier qui, depuis la disgrace de
Fouché et la suppression du ministère de
la police générale, «tait chargé, avec Réal
wmme lieutenant, de la police politique.

‘Au Grand-Juge.

‘Les lettres de Drake paraissent fort
importantes. J! faut ptus que jamais que
Mchéc continue à se terir en relations avec
lui ot serve oon desseins, en appareip,
Je désite, notamment, qu'il écrise à Dra-

ke, pour lui dorner confiance, qu'en  at-
tendant que le grund coup puisse (tre
porté."
—Le grand coup, s'interrompit-il en re-

gardant les trois personnes présentes, c'est
mon acrassinat!  Birn obligé, messieurs
les Anglais’

11 eut un rite nerveux, dont eussent (ré
mi ses ennemis v'ile avaient pu l'entendre,
et reprit.
‘puisse être porté, il croie pouvoir pro-

metire de faite prendre sur la table me-
me du Premier Consul, dans mon cabinet
srcret, ct ‘crit de sa propre main, des no-
tes relatives à aa grande expédition, ot
tout autre papier important, que cet es
polir est fonué aur un huissier du cabinet,
pommé Landoire, qui, ayant été membte de
la Socifté des Jacobins, ayent, atjour-
d'hui, la garde du cabinet du Premier Con-
sul, et honoré de sa confiaice, re trouve
cependant dans le camité secret, mais que
l'on a besoin de deux choses: la premitre,
qu'on promettra cent mille livres sterling,
£i, véritablement, on remet ces pièces ‘‘

Yei, 11 o'interramptt encore, fejeta acs
cure-dents ct ses hrosses, a'approcha de
Mènctal, lui pinça joycusement l'oretile
--Hein? Qu'en pensez-vous, Mbveval, oilo

ont bonne, là farce? Faite veiner deux mii-
Îlons cinq cents mille france à l'Angleterre
peut à d'autant les subsides gra-  

 

ce auxquels je l'envahirai! C'est ce
s'appelle faire lu guetre avec l'argent
l'ennemi, où (€ Te m'y Connals pas).
Le jeune scerétaire eut un rire approba-

tif, Bonaparte continua 8a dictée tout en
s'abtorbant dans la toileite de ss ongles,
qu'il avait le mauvaise habitude de ronger
et qu'il lui fallait ensuite rogner avec des
ciscaux trie coupants et très affilés pour
leur redonnet une forme régulière.
‘sb véittahlement, on remet ces piboœs

de #1 gtande importance, écrites de la
main même du Proimier Consul, la seconde

parti
royaliste pour fournir des moyens de se Ca-
cher audit huissier qui, nécessairement, se-
fuit arrêté.
‘’Bonaparte g’écrit presque jamats. II

dictée, tout en sc promenaut darts son: cabl-
net, à Un jeune homme de vinzt ans, appe-
16 Mèneval, jui est le seul individu, non
seulement qui entre dans son cabinet, mais
encore qui approche des trois pièces qui
suitent ce cabinet Ce jeune homme & suc
uédé À Uourrienne que le Premter Consul
connaissait depuis non enfance, mais qu'il
a renvoyé

-À propre de Bourrienne, fit Bonaparte,
ên avez-vous des nouvelles, Mémeval? On
me dit qu'il est à Paris.
—AQui, général, et bien heureux d'être re

çu par vour, de Voux expliquer .
—Nous verrons Ça, nour verrons ça, je

ne dis pes non Constant, donnez-moi ma
rôclette.
Le vel:t de chamtre apporta une sorte de

petit râteau en écaille avec lequel le Pre-
mier Cons:l se râclait la langue. C'était
une des nomhrerser mesures d'hygiène qu'il
employait pour sa bouche dont 11 avait
le plus grand notu.

1 s'était ansis, et tandis qu'il se livrait
A cette nccupation, interrompant sa dictée
at cas de force majeure, Constant, après
ui avoir frotté lre pire d'eau de Cologne,
lui enfilait de petits chaussops de méri-
nos trts léger, sur iesquels il tira ensuite
des bas de sole blanche, qu'il fixa au
yen de jarrctitres =élastiques. Puls
chaüssa de souiirre de veau tres souple,
doublés en sole,

Enfin, !! lui passa une culotte de cast-
mir blanc, attachée aux genoux par de
petites boucles d'or. Donapalte posa son
tâcloir, se leva, endossa sa chemise ui
était de la plve fine toile de Holla
agrafa, par-dessus une large Cravate de
mousseline, sen ool mililaile noir, rigide.
avec empitceinent sur lo dovant, ol vesait
Cp) le L.

AA continuer ),
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NATIONAL vs. SHAMROCK

 

Depuis la partie gagnée par le Natio-
mal samedi dernier les paris vont leur
train sur le résultat de la grande par-
tie d'après-demain.
Les Shamrocks sont

plusieurs amateurs ne craignent
Rs, de déposer leurs écus sur le
National, et pour se donner raison, ils

se disent qu'en 1889, alors que les
Shamrocks avaient sur leur équipe, les
mêmes joueurs d'attaque qu'à présent
et une défense t-être plus forte que
colle d'aujourd'hui, les Nationals réus-
sirent à les battre une fois. Le Natio-
nad à à 5 disposition la même formi-
dable défense qu'en 1899, et son home
qui s'améliore tous les jours, se propo-
se de faire des prodiges, dans la partie
de samedi.
Sans trop compter sur une victoire,

nous ne serons pas surpris si le résul-
tat de cette grande joute nous est fa-
vorable.
S'il existe une phalange assez forte

tenir tête à l'excellent home des
ocks c'est assurément celle du

National, et si nos joueurs d'attaque
font les progrès que l'on est en droit
d'attendre ‘eux, il y aura des sur-
prises dans le camp irlandais. Cous-
neau, Brown, Butler et Déry forment
uné combinaison capable d'accomplir de
grandes choses, une fois habi les
uns aux autres.

La partie se jouera au terrain du Mi-
End et une foule immense promet d'y
assister

favoris, mais

Le choix du referee est actuellement
ce qui nous prénocupe le plus. Les noms
de MM. Pollock, de Cormwali. Knowles
de Taronto, sont sur la liste de ceux
qui ont été suggérés.

 

TRIPLE ATTRACTION

Il n'y a pu moins de trois événe-
ments gportifs au pr e de sa-
medi après-midi au terrain de la M.A.

il Y à d’abord une partie de fantball
association ) puis des joutes de oros-

se, l'une, une partie de Higue junior en-
tre Montreal et Ste Shine. et l'au-
tre, ume partie de li intermédiaire,

et Munt-série ‘est, entre
réel mes

1apratique des joueurs de cros-
se, hier, les capitaines des trois équi-
pe du club Montréal ont été dwisis.

ve Patterson ayant résigné, le Dr
Irvine, qui a dFi samedi dernier, lors
de la partie Montreal-National a été
élu à l'unanimité.
Pour les équipes intermédiaires et

junior les Capttaines seront MM. J.
Miller et C Nunan.
Le j de la jnute Québec Montreal.

i, sera M. Williams.

>

[aavaasva]
LIGUE DE L'EST

La pluie a empéché Toronto de bat

tre Montré@il une troisième fois, hier.
Providence sera l'attraction, cet après

mdi au terrain de baseball.
Les parties emtérrssantes qui furent

ouées entre Montréal et les champions
ors du pronfier voyage de ces derniers
au mois de gai. som! ure curtantie que

jes amateurs seront témoins, d'ict à la

fin de la semaive, d'une intéressante
série.

 

PARTIES D'HIER

A Rochester

Kegwin fut à la merci des B3rouchos,

hier après-midi, cs derniers anctunu-

lant non mans de 14 base-hits dent

l'un, de Greminger fut bon pour trois

buts et aurait valu un home run n'eut

été l'activité déployée par les joueurs

du champ de Buffalo Score.

lo —
A Buflulo RHE.

Rochester  ... ...20023031x—i1 14 6

Bufialo . _ 100000300— 4 5 4

McPartlin et Dixon, Kerwin et Speer

Umpire Hunt.
——

A Hartford:

La partie d'hier a été une bataille de

pitchers qui a uuré douze innings et

qui à été rompue afin de permettre aux

joueurs de prendre leur train. Turner

à perdu une superbe chance de faire ga-

gner son club, à la I0ième inning qu'il

ouvrit avec un beau two-bagger pour

ve faire stupidement mourir en voulant

rendre trois buts sur le coup. Myers

e second but congédié par Hartiord, à
fait son début avec les Syracuse.

Score:
RHE

Hartford .

.

.... 0020000000002 7 3

Syracuse .. ..y 0100000106002 7 3

Hemming et Steelman, Barnett et

McManus.

A Providence:

Le manque de jugement de Rickert,en

courant autour des buts a enlevé à

 

  

Worcester sa seule chance de battre
les champions hier après-midi:

Soore:
Hoo RHE

Providence , . . 000Q1000x — 140

Worcester . . . 000000000 — 0 7 0

Friend et Macauley; Magee et Do-

mn.

POSITION DES CLURS

Clubs Ga Per. PC.

Providence ... ...... 1 15 651

ochester… … 20 16 619

oronte. . … …… 22 18 .550
orcester… … … 20 20 500
yveaouse... ... .... 19 0 487
uflalo... .. vn 16 23 431

Harttord.…. ……… 15 n 405
Montréal... ... ..... 13 24 833

NOTES

AV t sos patrons le déserter pour
fo cluyde la Ligue Amfricaine, la di-
rection du clud Boston, de la Ligue Na-

tionale s'est décidée à réduire moi-

tid eva prix d'admission aux parties,

afin de combattre l’Améruraine avec nee
propeæ armee.

poussière fut dixsipée, on aperçut 

2240 eae00 an.
: ar=apo.J~~aenarte & S&P >. ow waa- m4em——e = cee we eo.
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LE CLUB GANANOQUE
Le club de Gananoque, Ontario, Qui

viendra ici rencontrer les Mascottes, est
le plus fort club auquel nos champions
se fuient attaqués cette annés.
Les admirateurs des Mascottes ne de-

vront pas manquer de se rendre nom-
breux afin de voir leur favori aux pri-
ses avec un adversaire digne de lui.

jies Gananoque joueront ici deux par-
ties, l'une dimancLe et l’autre lundi,
Jour de la St-Jean-Baptiste.
Parti les excellents joueurs qui com-

posent l’équipe de Gananoque, tl en est
un que le public a déjà eu le plaisit
d'admirer. Nous voulons parler de
Droban, le jeune pitcher gaucher qui
joua pour Hochelaga l'an dernier.

LES MASCOTTE II A QUEBEC

 

Les Mascotte Il s’embarqueront pour
Québec samedi soir. Notre populaire
club doit rencontrer lundi, dans la
vieille capitale, le club St-Roch. Cetie
grande partie qui sera l'évènement spor
tif de la journée, à Québec. sera joute
au Parc Savard.
Les Mascotte il sont déjà allés deux

fois à Québec, et M faut croire qu'ils y
ont créé une exceliente impression, si
l’on en juge par l'invitation qui vient
de leur être fuite.
Les Mascotte IT seront accompagnés

dans leur heau voyage d’un groupe de
leurs nombreux partisans.

LIGUE AMÉRICAINE.

A Washington
ER HE.

Washington . .. . 000000200 —2 5
Détrait . . ....... 000006200 — 2 55

Patten et Grady, Siever ot Buelow.

A Boston :
RHE

Boston . . . ………. 01004000x — 5 9 2
Chicago . 100100801 — 3 6 3

Winters et Schreck; Callahan et Pat-
terson, Sugden.

A Baltimore
H

Baltimore . . 6
Milwaukee . . .. 0

Foreman et Robinson,
Hawley, Maioney.

t
a
w
1R

.00512001x — 9
006000111 — 3

Hastings

1
1

et

 

A Philadelphie ..
RHE

Clevelan . . . … 00001090 — 3 9 5
Philadelphié . . * 01100200x — 4 7 3

Hart et Wood; Fraser et Powers.
 

 

 

 

POSITION DES CLUBS

Clubs. ..Gag. Per. pc.
Chicago... ... ..... 24 19 B04
Boston... ww vee 25 17 585

i Detroit... .. we 27 20 574
| Washington... .... 2 18 526
Baltimore... … … 19 20 513
Philadelphie... .… 2! 23 477
(™elaad... ... .. 16 27 372
Milwaukee . — 06 29 .355

LIGUE NATIONALE

A Thooklyn—
R.H.E.

Cincinnatti  .. ..010030136— & 10 0°
Brooklyn . … .12141010x-—10 13 3

Phillips et Bergçan: MocJames o |
! McGuire.

A Boston-—lère partie
R.H.E.

Boston .. ....-00050001x— 6 8 3
Chicago .. . .1010600000— 2 6 2

Batteries - Willis et K:ttredge :; Me-
nefee et Kahoe.
21ème partie .—

RHE.

.090N4331x— 7 10 1

Chicago . . . . . .. 164000001— € 10 4

Batteries Lawson et Kittredge :

Eason et Kling.
A Philadelphie »

Boston . .. +.»

 

R.HF.
St-Louis . 191N02002— 6 11 0
Philadelplae ONGn IH 00—< 2 4 3

Batteries Jones et Nichols ; Dona-
hue et. McFarland.

A New-York :
RHE.

New-York . . . , 3109MIOA< 5 3 3

Pittsburg . . . 0120800062 5 106 5

Batteries © Matthewsai. Smith et
Bowerman Leever, Tanneha, O'Con-
nor et Zimmer.

POSITION DES CLUBS.

 

 

Clubs Gag. Per. PC
Pittsburg... … …. af 1R 608
New-York... .. 21 19 558
St-Louss... ... ..... 5 Rn 539
Brooklyn... 23 a2 Alt
Philadelphie. 232 28 483
Reston. . _… 19 2 487
Cincinnati. … 20 22 48
Chicago... co we 17 31 .354

EARS nos ]

UN ACCIDENT A SHEEPSTEAD

BAY

New-York, 19—Un triste accident
s'est produit au cours dela Mme
course, à l’hippodrome Sheepshead Bay
cet après.-midi. 11 y avait 15 partants
Le favori, Zeus fut poussé vers ka clôtu-
re. au premier détour et inmba. Gol-
den Bay qui le suivart de près, fit
la cuNl#rte à son tour, ef lorsque Ja

es
{orees de cé@ deux coursiers. Lyne et
1isan étendus sans mouvemint sur la

piste. Lyne revint hientôt éà lui, Mais
Wilson dut être transporté à l'hôpital
On le croit dangereusement =blessé.
Zeus s'étant cassé une jambe dut fire
exterminé .
le foukey Shaw fut le héras de 1'a-
résynidi, oanduicant le vainqueur dans
es quatre premières courses.

CYCRLESHE
LES CHAMPIONNATS

Les grandes courses de bicycles de-
vant der des championnats du Ca-
nada auront lieu. comme on le sait, au
Queers Park, le jour de Ia Contédéra-
tion, fer juillet, sous les augpices de
l'A A.A. de la Pointe St-Charles.
Des lettres reçues hier de Toronto et

d'Ottawa indi t que la province
d'Omtario sera largement et dignement.
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représentée dans les grandes courses.
æ graud tournoi est annoncé de Ha-

litax a Vancouver, et 11 ne scrait pas
étonnant de voir arriver des candidats
même des provinces les plus éloisnées.
Les coureurs de la Pointe St-Charles

s'entrginent avec ardeur et pon moins
de huit entreront daus les courses.
Le Muntagnard, de son côté, figurera

aussi avec avantage.
L'on compte sur la présance ici de

plusieurs professionnels en renom, ac-
tellement ençayés dans les courses du
Grand Cirent américain.
Suit le programme des courses:
Evénements ouverts aux ametowss:
1 mille. novices.
14 inille championnat.
1-2 nulie, chaanpionnat.
1 mfle champiannat.
5 milles championnat,
1-3 mille, ouvert.
2 mille handicap.

Evénements ouverly aux profession-
nels. —

14 mille, championnat.
1-2 mile, champiunnat.
1 mille, champivnnat.
5 milles, championnat.

 

Winnipeg est ten train de se payer
une course de six jours à laquelle cinq
coureurs tous de Winnipeg, prennent
part. Ce sont: McCu'loch, Riddle,
Boswell, Wilson et Branston.

 

eee

CHASSE ET PECHE

LA PROTECTION DU POISSON.

MM. Cleghorn et Abbott ont eu hier
une entrevue avec l'honorable M. Pa-
rent, au sujet des lois de chasse et de
pêche.
MM. F. X. Dupuis et LA. Bergevin,

M.P.P, ont aussi eu une conférence avec
le premier ministre, relativement aux
poursuites intentées contre certaines per
sonnes qui ont placé des filets dans le
lac St-Louis.
eee

LA SOIE
M. Arthur Roy a donné à la salle

des Commis-Marchands une brillante et
sérieuse conférence hier soir. L'assis-
tance était très nombreuse et a a2pplan-
di à plusieurs reprises les périodes du
discours de l'orateur.

Il a donné une étude approfondie sur
les soies, lear nature, ia découverte du
ver À soie par une impératrice chinoi-
se, 1l y a quelques centaines de sit-
cles, et leur importation en Italie vers
lan 223,et en France sous Charles
Vu.
L'orateur parla ensuite des différen-

tes espèces de vers, du ‘‘Bombri Mo-
rn’ principalement.

M1 décrivit leurs mœurs, leurs usages,
leur élevagé. leurs maladies et l’extrac-
tion du fil da cocon

1l parla de la fisture des fils de
soie et des différentes qualités du tr
su. le filage de la soie se pratique
surtout en France et en Angleterre où
sont fabriquées les meilleures et les
plus belles soi2.
La Chine cœpendant l'emporte sur

tous les autres pays du monde. mais
l'exportation de la soie est très meni-
me. les fils du Ciel portent presque
tous des vêtements de sole.
Les Etats-Unis Sons les plus forts

coumsommateurs de soie du monde le ‘a
nada aussi importe et fabrique une
grande quantité de cette étoile dispen-
dieusé, les dames Canadiennes ayant,
paraît-il, un goût pronoucé pour
tissus chatoyants qui ajoutent à leurs
charmes.

pes

THEATRE NATIONAL FRANÇAIS

Nous assisterons dans cfing juurs, au
Théâtre National Français, à la pre
mere representation de ‘Quo Vadis”
la pièce à grand spectacle tirée du ro-
man célèbre de M. Henrik Sienkiewicz,
roman qui renferme deux éléments : un
tetrau d'histoire et un drame intime.
Le tableau d'histoire est des plus inté&
ressants et largement brassé. Dans ie
drame intime, l'auteur montre l'évolf-

 

 

tion d'une Ame antique que le christix- ! :
; Ingénieurs qui ont visété la voie, aujour-nisme pénètre pe: à peu et adoneit. VI

cinius devient chrétien par l'amour de
Iygie, et quand 11 est cogverts, il n'ai-
me plus Lygle comme il l'aimait alors
qu'il était paîeu. 11 ¢ a Ih dex nuances
charmantes. lufinitnent délicates. Les
figures de Néron et de Pétrone sant ex-
rémement attachantes L'idrÎle de P&
trone avec Eunice, la terrible scène du
cirque, le supplice de Lygie, attachée
sur le dos d'un aurochs A qui Ursus
tord le cou, etc. ont assuré, aux États-
Unis et en France, le succès des repré
gentations de la pike.
Dans “Quo Vadis ‘Mio vadfa, domi-

ne ? — Oh vas-tu, seigneur ¥ — paroles
que l'apôtre Pierre adresse au rist).
Sienkiewiez a peint le tableau de la
Rome du premier siècle de l’ère chr&
tienne, tableau qui, transporté sur la
vaste scène du Théâtre National, ne
reut manquer de paraître vivante, pit-
totesque et superbement artistique.
La salle populaire de la rte Sainte

Catherine est déjà presque en état de
recévoir Je pabhe.
æ M, M. Ganvreau recevra de la

“Le Lash Studio Co’ un rideau en
gmiante et un autre rideau très artisti-
cue, et, incessamment. le tapis et les
nouveaux fantminiis seront rais en place,
Hâtons-nous de retenir nôs billets.

— — seps

Mer FALCONIOA QUEBEC

Mort subite

  

(Spécial au ‘Journal’ )

Québec, 19.
ty a eu grand dîner aujourd'hui à

l'archevéché en l'honneur du délégué pa-
pal Mgr Falconto, de monsignor ar
chetté, du comte Colactochi, Garde no
ble, de Sa Sainteté Léon NTI, auquel
ont pris part plusteurs distingués ecclé
siastigues.

Cette après-midi S. G. Mer Falconin,
Rerompagné de son seerétaire et de
Mar Teêtu, s'est rendu au couvent de
Jésus Marie. à Sillery, où il a présidé
À l'inauguration de l'orgue de tte
institutton, Puts lm distingués
ints se sont eneuite dirigés vora le rite
du pont de Québec Tous ces person-
nages distingués assisterant ce soir à
In wance académique de 1'Universitd
aval,

Hier soir, a Rienville l'enfant de M.
Arthur Botssenot, typogtaphe, eat decd
dé subitement, on croit que la mort a
été canst par une indigestion.

 
| fut discutée. Quel:
* sont affiliés À 
: sur
les manulacturiers de conserves refusant ;

tes

 

     

COURRIEROÙ TRAVAIL
Les cigariers en grève et

les ouvriers étrangers

Le long de la voie du Pacifique

Les gréristes organisent des concerts
€ Ottawa
——

L'ANCIEN ORDKE DES TRAVAIL-
LEURS-UNIS FAIT L'ELECTION

DE SES OUFFICIELKS.

Une dépêche de lLtuffulo ncus ap-
prend que la SURTéhe lone de l'Ancien
Ordre des Travaillcurs-l ts, à choisi
Portland pour la  prichulue Conven-
Lion.
Les officiers dont

ont été élus
les noms suivent

Suprême maître ouvrier . A. C. Her-
wick, de Buffalo;
Suprême C'ontremaitre . Webb Mo

Nall, du nausas ,
Suprème surveillant DB. It. Matson,

de Chiczgo ;
Supréme Guide © Lous C. Merrill, du

Massachussetts ;
Suprême sentinelle :

Manitoba. ;

Supréme Archiviste : M. W. Sackett
deMeadville, réélu pour la 23 1ème fois;
Sujréme Receveur . John J. Ackher,

de New-York, réélu ,
Suprüûme-syndics . Thomas Leggatt,

de Montréal, Edwin Dariorth, de San
Francisco et S. J. Johnson des Okobosi,
Li.

M. Richie, de

LE PIQUE-NIQUE,DES BOULAN-

Une nombreuse assemblée a assisté à
la réunion des Maitre:-boulangers et
des distributeurs Ce pain, à la salle
Willis. 1839 rue Notre-Dame, sous la
présidence de M. FF. ~revens.
A l'issue de la séance, le secrétaire

Damant donna lecture d'une lettre de
M. George Blackford, renfermant les
conditions de la lotutiun de son ile.
Après une —disc.ssion animée, les

membres du comité résolurent de ne pas
faire droit à ces Conditions, et de s'a-
dresser ailleurs au set, d'un terrain
convenable pour le prochain pique-nique
de l'Association.
Une nouvelle assemblée aura lieu de-

main soir au même ‘ndroit.

LA GREVE A OTTAWA.

Les fabricants de bois ont refusé de
tenir une conférence avec leurs ouvri-
ers en grève.
Les grévistes ont commencé à ven-

dre les billets de leur concert, qui aura
lieu ce soir, dans la saile Orme.

LES PLATRIERS.

L'Union des Plâtriers
blée comme à l'ordinaire à
} Etiquette Bleue, tuer soir.
les membres étaie:* ussez nombreux

mais aucune question !:mportante ne
s plâtriers se
pendant la se

 

s'est Tassem-
la saile de

  l'Utic:
maine dernière. On a
lution approuvant le projet du Conseil
Fédéré de nommer un agent généra
dont l'ofiice consisterz:* à trafîter tou-
tes les affaires des unions incorporées.
L'assemblée dura à eine une heure.

LES PECHEURS DE LA RIVIERE
FRAZER.

TI apperf que les pécheurs de la ri-
vière Fraser (Colombie Anglaise ) sont

le point de se mettre en grève,

de leur accorder l' ntation de ga-
ges qu'ils ont demandée. Les pécheurs
veulent avoir 12 1-3 €ts par puisson,
teuté la saison, ils demandaient 15 cts

tau début.
Les manufacturiers ne veulent dnnner

12 1-2 ets que jusqu'au lois d'acit

LE LONG DE LA VOIE DU PACIFI-
QUE

 

Torento, 17
meriman, de la compagnie du Pacilique,
à déclaré ce matin qu'entre Toronto et
Orangeville, tous les cantenners, à
l'exception d'inie Équipe sent retournés
à l'ouvrage
A l'est de Smith's Fall. les canton-

niers sant plus solides , mais quatre
équipes sont retaurnées à | cuvrage, ce
matin

 

Winnipeg, Man. 19. — Les dépêches
annoncent que les cantonmers à l'-uest
de Calgary n'ont pas encore quitté} n=
vrage ; mais ils sont décidés de sf met-
tre en grève. s'ils reçoivent des ordres
du comité de Montréal.

 

Havelock, Ont . 19, — [a crdve des
; cantonniers est gén‘rale sur les divistons
à l'Est et à l’Ouest de Let endroit! les

d'hui. disent qu'il n'y 4 vas un sesl
cantonnierk l'ouvrage entre Montréal nt
Teronto, à l'exception de quelques Ita-
liers qui ont été mis à l'œuvre amfour-
d'hui.

LES GREVISTES CHANGENT DE
TACTIQUE A ROCHESTER

Les ‘ournaliers en grève à 'inchester.
N.-Y. né sont pas satisfaits du ré
sultat de la conférence tenue avéc les
entrepreneurs. mardi Soir, nu cours de
faquelle on a décidé de  saometire la
questfon à l'arbitrage, lea hommes ce-
vant retoorner à l'ouvrage aux anciens
orix dans l'intervalle.
Les visites ont changé de tactique

aujourd'hui et ils ont éesayé d'intimider
les ouvriers non unionnietes qui sont en-
core à l’ouvrake, en orcanisañt de vi-
ourenses dénronstæations. Is se sont
ormés en procession au nombre d’envi-
ron un millier et ils ont visité huit
chantiers.
Les journaliers nègres qui les avaient

remplacés sont devenus si elfrayés qu'ils
ont jeté là leurs outils et se sont jouts
AUX grévistes, malgré qu'il ÿ eût des
escouader de paliciers sur les lieux pour
les protéger. TH n'y a pas eu de conflit
entre la police et les manifestants.

 

LES MANUFACTURIERS DE C!-
GARES N'AURAIENT PAS VIO-
LE LA LOI DES AUBAINS

M. J Bruce Payne €t M. H. Ciagnier
de Granby accusés par l'Union des Ciga-
riere d'avoir violé la loi dos aubaine
en (Important des cuvriets étrangets au
pays, ont eu une éntrevue a ec law
ststant ministre du Travail. À Otta-
wa, mardi aprds. adv.

IIs étaient accom de leur
avocat l'honorable ndurand, et ils
ont exposé teur version en cette affai-
re,
Au cours d'une calrevue avec

fournaliste, hier, M{ Gagnier à déclaré
ou'tt ext évident que M. Bruce Pay-
ne n'a nullement violé Ma lot concer
nant je travail écrans
Le gouvernement a- dit, après une

enauête maunitieuse en est arrivé à la
conclusion qu'il nY & Aucune preuve
sur laquelle :1 prisse se baser pour or-
donner Je renvoi des clgariers étran-
cers. qui travaillent actuellement à
Grandy. Conséquémment le dégarte-
ment ne f'occupéra plus Ge la ques
tion.
D'après M. Garnier, c'est la coutu-

un
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me que les cigariers américains vien-
nent chercher de l'ouvrage ici tous
comme nos Cigariers vont travailleg
aux Etats-Unis quand ils y trouvent
leur avantage , Ja loi contre les au
bains a été établie pour protéger nos
ouvriers au cas ou les Américains vou-
draient les empêcher d'aller chercher de
l'ouvrage chez eux. non pour restrein-
dre l'émigration des travailleurs.
Depuis bientôt neuf semaines que du-

re la crève, les manufacturiers et les
ouvriers ont Gerdu tout espoir d'en ar-
river à un règlement.
Les patrons ont engagé plus de 350

ipprentis depuis le commencement de la
rive et ils leur font ergeigner le mé-
tier aussi promptement que possib.e,
Afin qu'ils puissent remplacer les çré&
visites.

Outre cela plus de 300 nouvelles ta-
Lles puneumatiques pour gouler les ci-
gares, ont été installées et des ins
tructeurs expérimentés enseignent le
nouveau procfdé de fabrication à 3fu
nouveaux ouvriers. Cotime on le voit,
4 l'heure actuelle, 550 grévistes sont
pratiquement remplacés.

LA GREVE DES CANTONNIERS DU
PACIFIQUE

Les déclarations faites par M. McNi-
coll, gérant général du Pacifique, ont
engagé M. Wilson, le président de l'U-
nion nes Cantonniers d'Amérique, à en
faire d'autres qui sont Lout à fait con-
traires. M. Wilson prétend que tous les

 

| Ccantonmiers ont répondu à l'appel du co-
mité, et 11 déclare que pas plus de 200
hommes sont restés à leur poste. Il
ajoute que les employés du pont, à
North Bay ont refusé d’obéir à un or-
dre de la compagnie leur enjoignant de
parcourir la voie pour y exercer ute
surveillance étroite.
‘Tous les cantonniers sont bien réso-

lus à ne pas retourner au travail avant
que la compagnie n’ait fait droit à
leurs justes réclamations.’ Telle a été
la concinsion des remarques de M. Wil-
son.
D'un autre côté, on prétend aux bu-

reaux de la compagnie, que Jes rappor's
reçus de toutes les parties du pays,
lier, sont des plus encourageants
Un nombre de grévistes encore plus

considérable que ceiui d'avant-hier, est
retourné au travail. hier matin, et ce
n'est que l’infime minorité qui persiste
à vouloir forcer la main à la compa-
gnie M. McNicoil dit que la grève est
pratiquement terminée, et 11 annon€
que la compagnie ne tiendra nullement
compte aux cantonniers des troubles et
des ennuis qu'ils lui sont suscités.
Tous les anciens terrassiers seront re-

pris, et il n'y à que les obstinés qui
seront semplacés. Un crand nombre de
contremaltres, en compagnie de leurs
Cantonniers ont repris leur position. et
les autorités du Pacifique affirment que
l'ordre est tout à fait rétabli.
M. McNicoll dit que la compagnie n'a

aucunement souffert de la grève Toutes
les lignes étaient en excellente cond:
tion lorsque les troubles ont éclaté. et
le service n'a subi aucun retard. D'ail-
leurs, la compagnie avait un certain 

passé une réso- !

— Le surintendant Tim- !

noinbre d hommes de réserve qui se te
natent prêts à prendre la place des gré-

: vistes en cas d'urgence. Il n'a pas été
nécessaire d'employer ce moven et le

; service de patrouille a été sufiisant
Un groupe de trente hommes <'est pré

senté hier au chei C'arpeuter pour de-
mander de l'emploi en qualité d'agent
spécial pendant le teinps de la grève.
M. Carpenter les à renvoyés aux auto-
rités du Pacifique qui les ont remerciés
de leur offre. disant qu'il n'y avait au-

! cune crainte pour la voie
Quarante constables spéciaux ont été

assermentés hier matin. pour le service
i de la compagnie du Pacifique Canadien.
"ils sont partis dès ce soir pour diffé
rents points de la ligne. alin de prendre
leur poste.
Le chef Carpenter et le détective Pi-

card Jes nnt tous passés en revue, hier
| matin.

‘

 

I.'azent du Pacifique 3a Québec a en-
envové cing équipes de non-unionnistes !

! pour remplacer les soivante-quinze can
fonniers qui se sont mis en grève sur

i le parcours de la vote, entre Québec et
Trois-Rivières.

 

L'ARBITRAGF ET LY=> CORDON-
NIERS

A une assemblée régulière de l'Union !
des C'orduntiers-Monteurs. ;Prutecirice

hier soir, à la salle de l'Union St-Jo-
seph, sous la présidezce de M. T. Beau-

“ pré, 1 a été décidé d'accepter le plan
d'arbitrage soumis à cwtie assemblée.
l'est elle qui devra régler les difficultés
sus:eptibles de survemr entre les pa-
trons et les curdonniers. Peur-'tre adop-
tera-t-on le plan  d'arbitraçe de Mgr
Décin, mXis 11 n'y à encre ren de dé
cidé A ce sujet
A l'avent, le comité s'assemblera

tous les mardis soirs, au lieu du lundi.

PETITES NOTES

J'agifation ouvrière ne se ralentit pas
“en Espagne. le mécontentement persis
te À ln Corogne. parce qu'on continue
à arréfter des Grévistes sous les plus
futiles prétextes. et par suite auss: du
refus opposé par une fabrique de tissus
d'employer trois Ceni& ouvriers.
Un craint une grève générate.
A Vigo, les ouvriers du chemin de fer

æ sont mis en grève On a dû em-
plover des soldats pour décharger les
Wagons,

 

 

D'après im rapport paru récemment.
il n'yvait en Nuddeen 183, gn-
née de la première fête du travail dans
ce pays, que 4.000 ouvriers synéiqués.
Actuellement, leur nombre s'élève à
70,000,

 

Le résultat de la convention des où
vriers de l'industrie textile qui s'est te
nue récemment à Boston,
résultat de décider la fusion de toutes
les organisations des ouvriers de cette
industrie pour former une grande orga-
nisatiun qui portera le nom de ‘“Union
des ouvriers uns de l'industrie textiie
de l'Amérique.”
Cette grande société comptera au de-

Ia de 300,000 membres et aura pour ef-
iet de créer un sentiment de solidarité
entre les ouvTrers du Nord et ceux du
Sud.

 

les charpentiers unionnistes en grêve
d'Ottawa, sont Aqquellement 81 indignés
de l'insinuation faite par les non-union-
nistes, que l'incendie de la rue Bank est
le fait des grévistes. qu'ils ont décidé
de tenir uhe enquête sur les causes de
cet incendie.

 

La Compagnie des Tramways de Kings
ton a refusé l'arbitrage tel que prape-
sf par ses employés en grève lle
es* prête, ditelle à Luutes éventuali-
ee.
J

CE VOL DE $2,500

Le détective Woods, de Philadelphie,
est atrivé à Montréal hier en compa-
gnie du doctéur MaDow, qui à été vic-
time du vol de 82,500 de diamants dont
l'auteur est James Robley. Ce dernier
a comparu devant le magistrat hier
après-midi et à été envoyé en prison
pout À jours en attendant les docu-
ments d extradition qui sont attendus
dea Etats-Unis. Robley consent à s'en
retourner ches lui et ne comprend pas
pourquoi. 

civ mes rem mae ese

  

 
: de plus qu'il
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LA SOIREE DESMUSICIENS
Excellent programme, ler soir,

au Parc Sohmer. Pensez donc;
la * Marche du concert ’ de
Reyer, l'ouverture du ‘‘Tannhauser’ de
Wagner, et le ‘‘Bal Costumé’ de Ru-
benstein. N'est-ce pas suffisant pour
contenter les plus difficiles parmi les
fervents de la musique poivpnonique ?
Je regrette d'avoir manqué les deux

premiers uuMéros du programme. Ce-
nendazt, je dis en toute confiance que
s’ils ont Cté aussi bien exécutés que
les trois numéros du ‘‘Bai Cuostumé”
de Rubenstein, ç’à dû être un vrai ré-
gal pour les connxisseurs. M. lavigne
à donné la note juste, il n'a nas exa-
géré ie mouvement en le ralentissant
comune la chose était arrivée l'an der-
nier, un mercredi soir Le dernier nu
wero intitulé ‘Royal Tambour et Vi-
vaudidre” a été  l'emporte-pièce bien
que nous lui avons préiéré les deux pre-
miers : ‘‘Pêcheur Napolitain et Napo-
litanmie’’. cette tarentelle endiiblée, et
Torréador et Andalouse'', cette pièce si
entliousiaste mais de trop courte du-
rée, hélas !
Mrne Vasti excelle dans les valises

chantées.  Eile nous en a servi deux,
hier soir. Sa voix, très juste, a de
l'ampleur et de la consistance et sa
diction est honne. On pourrait peut-être
exiger d'elle un peu plus d'haleine, ce
qui l'empécherait de couper ses plirases
Moins souvent, Mais pour remphr un
va:sseau auss1 considérable que le parc
Sohmer, il faut être doué des poumons
net ordinaires. Du reste, elle est très
sympathique ; son rappel chaleureux l'a
bien prouvé.
M. Oxcellier. baryton. a superbement

chanté l'‘‘Alleluix d'amour‘ de Faure
et une jolie mélodie de M. Ernest Lavi-
gne, intitulée ‘‘Marie’’, sur des paroles
d'Alfred de Musset. Cette mélodie est
une des plus intéressantes du dernier
recueil du directeur du parc. Je me
souviens d'avoir reproché l'an dernier
à M. Occellier d'avoir quelque peu dé-
tonné ; aujourd'hui, 1] me fait plaisir
de constater, ou bien que cet ar-
tiste s'est amélioré ou bien que
mes oreilles se sont ‘‘justifiées’', comme
on voudra. M. Occellier posséde une
très belle*voix de baryton, large eu
bien égale et sa dictinn est parfaite. Je

| le félicite sinoèrement sans arrière-pen-
sée et sans exagération. Il a dû chan-
ter une deuxiènie fois la mélodie de M.
Lavigne.
Pendant l'intermission, un orchestre

suffisamment constitué, sous la d:rec-
tion de M. Vincent Ratto, fournit de
jolis programmes sous le kinsque quo
fait face à la terrace des promeneurs.
Un mot des attractions pour finir. Il

faut bien en parler Mme Tosca. con-
tortioniste, a certainement des graces |

d'état pour se '‘démancher comme ça”,
d'après l'expression typique d'un de mes
voisins.

Les Averys. duettistes en ‘cocon
| SONFs"’ font de très la:des grimaces qui
amusent énormément ceux qu'un
gramme
bâiller à se décrocher les machoires.
Même remarque pour le trio des pier-

pro-

rots Meeker-Paker. avec rec: en plus
Qu'ils sont excellen:s acrobates.

J'allais commettre un oubli impar-
dornable auprès de M F Doucher, qui
s'est bien tiré d'affaire avec un solo de
picolo avec
de musique Il nous a prouvé une fois

avait des lèvres et un

GUSTAVE COMTE.

DEBARRASSEZ-VOUS DE VOTRE
ACCENT

Dit l'inatructeur anglais aux jeunes

Canadiens

doisté.

 

 

Toronto, 19—Dépêéche spécusle à PE
vening Telegram' -

Londres, 19—Cinq Canadiens suivent
les cours d'instruction militmire à Al- 

a eu pour |

 
 

dershot. Récemment. l''uistricteur m:-
Ltaire leur a dit que la première Clirse
à faire avant de pouvorr espérer de de- |

=
verir des officiers convenables, était de
se déthirrasser de leur accent
Um ne sait pas S'ilS ont consenti À

céder au fonseil de l'officier.

 

Excursion à Québec
— PAR

L'UNION TYPO, JACQ.-CARTIER
Samedi, 22 Juin

Départ de la care Viger par train spé
cial A 10.70 heures pm. précises.

BILLETS BONS POUR 4 JOURS.
Les excursionnistes pourront rovenir de

Quétec comme suit  Mimanche soir, par je
train de 11 heures, lundi à & heures am.
par le train spéviul quittent la gare à 10
cures p.m. et par le train régul de 11
heures pin ; ains: que mardi à 8 heures a.
m. et J1 heures p.10.

Pillets pn vente chez MM. Adi Ménard,
Paquin, 634 rue Dro457 rue Chaussé, H

let, Urhain Lafontaine, 1544 'rue Notre-
Dame. Fd Pichette 104 Panet: J. A. Ala-
ne 5s rue St-Christophe, B. Vauthier, 190
Quespe:, Ste-Cunéronde, rude! et Frère,
576 1.2 rue Stel'atherine, et à la gare
iger.

BILLETS, ALLER ET RETOUR

Aduites - - - - - - R2 30

Enfants - - - = - - 81.15

Belle occasion d'assister aux grandes fé-
tes de la Saint-Jean-Baptiste à Québec.

 

CIE FRANCO -CANADIENNE
De Mavigation à Vapeur.

Ligne Directe deMontréal an Havre.
PU HAVRE — DEPARTR — na MXONTRÉAL

“LURITANIA® 5 Jatlet
80 .Intn “WARSALCle Tuilet.

Ces vapeurs partiront ainst auindiqué ct
dess sx, fls ont une splencide instaHation
pour passagers
Prix de Passage: Cabines au Havre, $43-

060, b Paris §50.50, A Londres via South
amrton, 551 50 et audessus selon la dispo-
sition des t'abines.
Une réduction de 10 pe. sur les billets

d'aller et retour, est accordée.
Fntrepont, $25 00.
Pour taux de frêt s'adresser aux agents

des oompagnies de chemin de fer où aux
! bureaux dt la Cie, 323 rue des Commissai-

res. 134-wm-jo-n-

 

JEUNES ET VIEUX
Renfercés et Reconetituée

Boulagament  lmmédtal.
Guérisan rée <

A de vitalité. mémoire,
jrapotance, fai pe, Jébis

J NW, 1noompme. abus,
p cte, *s 30 années “+

€ Yes succés Kurope.  Ettse
| ; - <aciteFnreatie.

EAS na ~ DU DR.

éalnetsframes. Adresse’e la maîle. . :
=. da Docteur Jean. 8. l'f Mot

te 147. Montréal, Qué — Ft toutes
macies Feriver ur no! livre °°
oes faibles st fa . scûtre

blanc “le roaseltation. Esvoyes grave
ou éumants,
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THE F. 7. PROCTOR BI! STOCK OÙ

Mardi, Mercredi — CONFUSION BI
HONOR BOUND,

Jond!_ Vondredi, gamedt, — STRANGE ADs
VENTURES UF Miss BkoO .
Lens le mélange; Les Finnoys, grands ney

geurs, Ralutechnuscope, vies, ste,
nisges do logen réservés Tél. Up 3688.

orion Ouvertes à 1.80 heures ot 7.28
m., tous les jours

Société St-Jean-Baptiste. NATIONALE
soirée de Gula. Sous ls Patronage des Doapu

CavadtennesFrançai«g

Monument National, 34 Juin gos.
.LES PETITS OISEAUX."

Coraédie un Suoten per Eugène Labiche
Entr'uctes par les artistes suivants:

MM. Jos. Fnurier, Fa, Lebel et Delle Marit
Terroux avec Mde, J. Saucier comme socom

paîrice. Sir Wilfrid et Lady Lesriet
onorarvn: ls sennce de leur présence,
Prix: 80 cte. Billes en vente an macasin &

plano Hurteau se, 1680 rue ête-Catherine.
84-17-2028

Théâtre National Français
GEO, GAUVLEBAU, Dir, «8 Propr.

RUF. STE-CATHERINE & BEAUDRY.
Tal. Bell Est 1738 MATINÉR

Marchand 1% Tous LES JOURS.

OUVERTURE DU NOUVEAU THEATRE
LUNDI 24 Juin se QUO VADIS *

Paul Cazencuve et Ur) artistes et figurants.
Prix: soirées, 14,30, 36, 40, Matinées,Lise

Loges, 6û 756. Les billets sont en venta

Théatre de la Gaieté Française T2:54: !
1054, Pue *to-Casthorine ‘

N masOPERA FRANÇAIS semaine re
boniins.. La GrandsDuchesse 55.

Land),
IN

 

 

 

grand succès
Opéra-comiqueen actes, Musique d'Offen:

AU CLARA D'ARFIGSY : LA Gde Duch
Tes ies aoirs 6 *j h. Matinée lo jeudi à hh

Prix: 10, 0, 20 et fur,
sem prochaine : LaFilie du Tambour-Magog,

 

MUSEE EDEN
206 rue St-Laurent

Maintenant divisé en deux galeries die
tinctes, le Musée Historique ot lo Musée
des ‘rimes.
Nouveaux groures. L'adnission aux deug

musérs Taste la même, 10 cents.
Ouvert tous les jours de Y heures a.m. &
0 pm.
Le dimanche de 1 heure à 10 beures p.m.

161-jn0.

J

 

Route Idéale à

L'EXPOSITION
} Pan-Américaine
De BUFFALO et Retour : 810.28

LIGNE POBTALE DE ToRONTO — Départ 1
mardi, teuiil et asmedi, à 11,39 & in. é >

LIGNE HAMILTON — Départ les lundi, mers
rredles vendredi, à 7 pom.

LIisE VE QUtner — Départ tous les Jours
excepté le dimanche, à 7 p.m. , et le dimanche {
â-- pm.

LIGNE D SAGUENAY — Départ de Qué ;
rontéi, mercredi, vendredt et samedi. a bee, ,

BUREAU DEs BILLETS—I®S, rue Saint
Jacques.

 

 

 

Vendra, entre toutes les stations en Canada
Fort Wilimmmact l'Est, pour 
LA FETE DE LA CONFEBERATION
y Des billrts d'éxeursions au plus bas p:tx d'un
* paseng- de promisre rlusse, dans une direction.
{ire 29, svJuin et lu ler lutliet, bons ponr revenis
: Jusy'au : juillet,

 

| MONTREAL

BUFFALO
ET RETOUR

OO
FL

Eu  
Ben peur aller Bon pour revenir

A jan 21 juin, pariant de Baflale
Tous ls jours 810.98 = re. apras date de vente,
Tous l«s jours $11.90 15 ** )r. de ventscompris. !

Des trains iaissent la gare de la rue Windser
4 25) am. jos jours de semaine et à 10 put ‘
tnus les jours

 

St, Andrews by the Sen Service de
Chers-Dortetrs.

A partir du 2 juin, nt 1es mardis es vendrodty
aprèe ‘els, Jusqu'à nouvel avis, on cuar-don|
toir direct laissera Montréai, gare de la
Windsor, a 430 p.m., pour §t. Andrews by 1
Bea. Au retour, quitters Bt Andrews, mee:
oradi, lv M juin, et les lundis et mercredis:
cette date, arrivant à Montrén] à 435 ani,
Jour suivant,

SERVICE DF CHARS-DORTOIRS
PORTLAND,

Un service direct de © 
! real, rue Windsor, A & p.m. tons loa Jages,
partir da 28 Juin.” Service direm 3ae

| saions, isa Jours demsmaina, à partir-du a

de 1 Windsor 8 Toa Jdnre,’gore de la rae püsor p.m. us ‘ps *
excepté les sumaite, pour Fortiand, Me .

SERVICE DE OLD ORCHARD,
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L'ECOLE POLYTECHNIQUE

Une délégation de l'Ecole Polytechni-

que, composée de Mgr Racicot. chan-
celier de 1'Uriversité Laval, de M. le

Principal U. E. Archambault et de M.

le professeur Balete, s'est rendue der -

nièrement auprès du gouvernement pro-

vincial pour iui demander de garantir

le principal et l'intérét de la sonrme
Qu'il sera nécessaire d'emprunter pour

bâtir l'Ecole.

Cette démarche soulève une question

très intéressante et qu: s'impose à l'at-

tention du gouvernement et du public.

Pourquoi se pas affecter les édifices

actuels de l'Ecole Normale Jacques-

Cartier à l'installation de l'Ecole Po-

Iytechnique ?

La dépense ne serait pas considéra -

 

ble, et l'aménagement des classes, des |
salles d'apparerls, des musées et des

chambres des professeurs pourrait se

faire rapidement et en temps opportun
pour l'ouverture des cours de l'autom-

ne prochain. Les dortoirs. les réfectai-

res, ies salles d'étude et les salles de

récréation n'auraient pas besoin d'être

remaniés, ou du moins les changements

Qu'il serait a propos d'y apporter

pourraient attendre sans grands incon-

vénients.

Car, il n'y a pas à lecacher, l'Ecole

Polytechnique ne peut continuer plus

longtemps de se loger dans la bâtisse

qu'elle occupe aujourd'hui et qui ap-

partient à la Commission des Ecoles

de Montréal. L'état de délabrement.

d'exiguité et de vétusié de l'édifice est

tel qu'il constitue une menace très sé

fieuse pour ie succès même de l'institu-

tion.

Pendant que, darts les établissements

similaires anglais, de riches souscrip -

tions permettent la ronstruction d'é

coles splendides, pourvues de classes, de

musées et d'appareils scientifiques les

plus complets et les plus récents. ie

nôtre, le seul institut français de ce

genre dans tout le Canada, est miséra-

blement installé, aménagé et protégé à

peine contre le froid. lu neige et la
pluie.

Il est donc grandement temps de re-

médier à cet état de choses si l'on ne

veut pas voir l'Ecole reculer au lieu

d'avancer, rétrogruder au heu de pro -

gresser et perdre peu à peu le prestige

que lui à valu sa réputation d'autre

fois.

Plus que jamais la jeunesse canadien-

ne à besoin qu’on ouvre des carrières

nouvelles à son intelligence et à son

activité. et à cet écard l'Ecole Poly -

technique de Montréal à rendu de

grands et de mombreux services A notre

population.

Pourvue dès l'origine d'un personnel

de professeurs distingués, l'Ecole n'a
pas tardé à préparer pour les diverses

branches du génie civil des sujets qui

. R'ont cessé de lui faire honneur
Ou à vu, chose inouïe jusque-là, des

canadiens-français occuper des postes

qui semblaient avoir été de tout temps

l'apanage exclusif de nos concitoyens

anglais.
Des ingénieurs d'établissements indus

triels, dus ingénieurs de mines. des in-

génieurs de ponts et chaus -

sées, des ingénieurs hydrauli-

ques et des ingénieurs de chemins de fer
sont sortis en grand nombre de cette

institution. Plusieurs remplissent des

sitæntions Clevées dans le gouvernement

fédéral, dans le gouveru-ment provin-

cial et dans les rnunicipalités, et l’on

en est venu à conmidérer les diplômes

du Piateau comme des certificats indis-

putables de capacité et d'intelligence.
Fat-ce que nous serions destinés à

voir une telle institution péricliter après

avoir briilé d'un éclat aussi considéra-

ble dans la première période de son

existence ?

Au gouvernrment, au public canadien-

français de répondre.

La maison a vicilli, plusieurs des pro

fesseurs ont vieilli, une réforme‘est dé
sirable, les musées sont incomplets, les

appareils  acientifioues ont vieilli et
l'installation & vieilli aussi: et cepen-

dant le nombre des élèves ne diminue
pas, ni leur ardeur à s’instruire, ni leur
ambition à se faire un chemin dans les
carrières profitables que l'industrie et
l'exploitation grandissante des ressour-
ces du pays leur ouvrent chaque jour.

Une chose manque, c'est l'argent pour
maintenir cette vaillante Ecole à la hau-

teur de sa mission.
Et avec l'argent, lui manque : égale

ment, sinon davantage, un édifice con-

venable pour se compléter, s'étenére, se

! progresser la

autres institutions du même genre à
Montréal.

L'occasion qui se présente de ralfer-
mir sur ses bases l'Ecole Polytechnique

et de lui assurer son plein et entier dé
veloppement est des plus favorables.

Peu ou point de difficultés vérieuses à
surmonter.

Il s’agirait probablement de centrali-

ser dans une seule institution la forma-

tion de œux qui se destinent à l'ensei-
gnement ; la cause de l'éducation pri-

maire n'en souffrirait point ou peu, et

le gouvernement aurait toute liberté

sans nouveaux frais. de donner dans no-
tre province à l'enseignement technique

l'attention et la sollicitude que deman-

dent son importance, les termps nou-

veaux et les besoins d'une partie de no-
tre jeunesse.

Le système de l'instruction publique

dans la province de Québec ne sera com-

plet que si, entre le collège et l'école

élémentaire, nous avons des institutions

techniques qui ne le cddent en rien à

celles que nous voyons chez nos conci-

toyens anglais.
mr

LA QUESTION DE L'ECLAIRAGE

Nous n'avons rien « ajoutez au comp-

te rendu que nous avons publié hier

matin dp Ja séance de mardi de la
Commission du Feu et dé !’Eclairage.
Nos lecteurs ont pu constater, non

sans étonnement, la hâte et l'empresse-

ment que les éohevins Hart et Ames

mettent à vouloir référer au Conseil le

plus tôt possible les soumissions reçues

par la Commission

A les entendre parler on dirait qu'eux
seuls savent et cannaissent tout ce qu'il

est nécessaire de savoir et de connaître

sur la solvabilité. le caractère et la
capacité des compagnies sourmissionnat-

res. î

Ils se fAchemt et frsultent leurs col-
Jègues qui prétendent, non sans raison,

que le contrat est trop important pour

aller si vite en besogne.—que rien ne

presse.— et qu'il est du devoir de cha-

cun d'obtenir le plus de renseignements

possibles avant de conclure à l’adop-

tion où au rejet de n'importe quelle

soumission. Frvidemment MM. Armes et

Hart ont une mauvaise cause.

Si l'on peut en iuger par ce qui a

transpiré jusqu'ici devant la Commis-

sion, la compagnie qui est la plus bas-

se soumissionnaire serait loin d'offrir

i la garantie de crédit de sérieux et de
bonne foi que la Commission est en

‘ droit d'exiger.
Dunc, la Commnission a tous les mo

| tifs du monde de prendre |: teiaps qu

sui est nécessaire pont cc “cn-eicner.

MN est de l'intérêt de ta ville de Mont-

réal que la farce jouée par la Terminal

Ry, Co. ou Chamin du Bout de l'ile.

 
; n'ait pas une seconde {dition cor Ceete
fois cela coûterait Vraiment birn trop

cher pour c que cela vaut.
mery

LE GOUVERNEMENT PARENT ET
LA COLONISATION

La ‘‘Patrie’ nous présente hier soir,

M Parent dans une nouvelle attitude

celle de protecteur de la colonisaiion

Le tableau a dû coûter un effort ma-

gn:fique à son auteur. Jusqu'ici ver-

sonne n'avait osé entreprendre la tâche.

pas méme lorsque l’abbé Dugas montra

le danger du programme ministériel!

quant k la colonisation

C'est le ‘‘.Jourral'' qui. sans 'e vou-

loir, à imposé ce labeur à sa voisine

en dénonçant les derniers amendements

aux règlements des Terres de la Cou-

ronne. décrétés par le premier ministre.

Le travail était au-dessus des forces du

confrère qui a perdu l'haleine aussitôt

après avoîr crié que ‘‘ce sera l'orgue:l du

gouvernement Parent d'avcir su faire

colonisation en même

temps que la pulpe.”

Après cette explosion d'enthous.nsme

nous nous attendiors naturellement à

une série des œuvres accomplies par M

Parent dans le domaine de la »olonisa-

tion, mais pas un mot. Pourquoi ”

Parce qu'il est impossible. même aux

avocats les plus habiles du gouverne-

ment provincial, de nous montrer la

moindre sympathie dans les actes mi-

nistériels cn faveur du Colon, au point

que de l'aveu de tous aujourd’hui, la

colonisation est impossible dans la pro-

vince de Québec. Ne s'y livrent encore,

que œux dont le dévouement dépasse
l'indifférence, pour ne pas dire l'hosti-

lité, du gouvernement.

Et la dernière preuve de cette antipa-

thie aux intérêts du colon, nous le ré-

pétons,M. Parent l’a donnée. en décré-

tant qu'à l'avenir il ‘‘sera permis aux

licenciés‘’. c'est-à-dire aux marchands

de bois, ‘‘de couper l’épinette noire, le

sapin, le tremble, la pruche et autres
menus bois destinés à la fabrication de

la pâte du papier.”

La ‘‘Patrie’' croit se tirer d’affaires

en nous disant que ces bois ne sont pas

des bois marchands et que d'ailleurs Je

colon pourra les couper sur son Jot et
Jes vendre aux fabricants.

Allez donc dire cela aux colons.

Par le scul fait que ces bois sont ré

servés aux. liœnciés, ilg deviennent

bois marchands et s'ils valent quelque

chose pour le Îicencié, puisque par ce

règlement on leur donne le contrôle, îls

valent également pour le colon qui

pourrait en retirer profit tout aussi

bien que le marchand de bois.

Libre à lui de le faire, ajoute la

“Patrie”.

Non, puisque ie marchand de bois au-

ra tout giané sur son lot et qu'il
pourra intervenir même après que le

lot sera pris par le colon. s'il trouve
encore quelque profit à le faire.

D'atileurs, la pruche et je tremble.
sont des bois utilisables pour d'autres

fins que la puipe. Avec la primhe on fa:t

de bons madriers et avec le tremble de
la bonne planche pour certains travaux

de menuiserie.

Actuellement, tout lot sur lequel en-

tre le calon reste à la disposition du
marchand de bois jusqu'au reuls de

 

 mei suivant. C'est l'invitation officiel

_roérite non moirs de considération.

que valeur pour le colon. Jvaqu'à ces

derniers temps, celui-ci pouvait au
moins tirer quelqu'avantage du bou

propice à la fabrication de la pulpe.

Mais maintenans !
Croyez-vous que le marchand de bois

va laisser cette récuite au colon quand

la loi l'autorise à en bénélicier.
fl ne s'agit pas ici de provoquer des

colères cuutre le marchand de buis. Ce

lui-ci est un homme bâti comme les

autres, qui preud soin de ses intérêts.

Nous le blâmons pas d'avoir den:audé à

M. Parent ia faveur de tout couper sur

ies verres publiques. I! travaille dans

son intérêt, il veut retirer le plus pos

sible du terrain qu'il a loué. Mais nous

dénongons le gouvernement pour avoir

en consentant à octte faveur, oublié

le colon au profit du marchand de

bois.

L'intérêt du marchand de bois est de

tout couper ; celui du colon est de cou-

server le plus possible. Et placé entre

ces deux intérêts, pour donner à cha-
cun sa part égaie de protection, M.
Parent penche invariablement du côté

du marchand de bois. Voilk ce que

nous dénougons.

L'industrie de la pulpe est une source

d'argent pour l'ouvrior, dites-vous. Oui,

Mais pourquoi faut-il que ie culun soit

privé de cette source de revenus.
Pour la limite qu'il joue, et qui ne

lui coûte après tuut qu’une bagatelle. je

marchand de bois prend le plus beau,

le meilleur de nus foréts. Le calon qui

paie treute piastres pour cent acres, cg

qui est beaucoup plus que le prix payé

par le marchand de bois, reste avec les

miettes. Et encore voici qu'on lui en-

IèYe ces miettes. Nous disons que cela
est injuste, et pas un homme raisonna-
ble ne pensera autrement.
Quant à l’iœvsation de provoquer

l'antagonisme entre le colon et le mar-
chand de bois, nous la envoyons à
ceux qui l'ont méritée cent fois avant

nous. Il nous seralt facile de recueillir
toutes les criailleries libérales d'autre-
fois contre le marchand de bois ct en
faveur du colon quand nos adversaires
trouvcient profit k cette tactique.
Nous ne summes pas hostiles aux

marchands de bois. Nous avons déjà dit
et nous lo répétcns que son capital.
son esprit d'entreprise, le travail qu:
donze à l'ouvrier méritent considéra-
tion des pouvoirs publics Mais nous
croyons aussi que l'esprit de dévoue-
ment et de patriotisme qui anime tou-

te âme de colon, s'éloignant des siens

pour aller mener une vie de labeurs et
d'efforts constants seul dars le bois,

Or,

le colon est aujourd'hui un être imors
à Québec.

Nous ne sommes pas seuls à le crier

tous ceux qui s'occupent de l'avenir de

la province le répètent aussi (nergique-

ment que nous. Et c'est parce que tou-

tes ces protestations ne disent rien a

l'esprit étroit du premier ministre, trop

étroit pour penser à l'avenir de sa Ta-

ce qui. en fin de compte. repcse sur

l'acrandissemes t et le peuplement de la

province, deux choses dont la base

est la Colonisation, c’est parce que
nous \oyons tant de dévouements sé

puiser en de vains efforts que nous ap-

peluns l'attention publique sur sa poli-

tique d'administration des Terres qui

est désastreuse pour la province.
reel4

UH32. T. C. CASGRAIN

“La Patrie’ d'hier soir donne cours

à la rumeur que l'honorable T C

Casgrain  remettra;t son mandat pour

s’uceuper exclusivement de sa proies -
sion.

Interrogé par un représentant du

“Journal,” ie député de Montmorency a

répondu qu'il n'y avait rien de vrai
dans cette rumeur

 

L'ECLAIRAGE ELECTRIQUE À
MONTREAL

Nous lisuns dans | ‘Evénement '* de

Québec :

A Montréal, la question de l'éclairage
des rues vient d'être remise sur le ta-
pis. Le contrat avec la Compagnie Roy-
ale Electrique expire dans deux ans, et
la ville de Montréal, ne voulant pas
se laisser prendre au dépourvu et oc-
casiunner quelqu'interruption dans le
serviæ, s'y prend d'avance et s'occupe
en ce moment d'accorder ie contrat
pour l'éclairage de ses rues au sousnis-
sionnaire dont les offres seront jugées
les plus avantageuses
Les deux principaux soumissionnaires

sont: la Compagmne de Lachine et ji
Compagnie Royale Electrique, ou plu-
tôt la Montreal Heat, Light and Power
Coy. dont la Royale fait maintenant
partic depuis ‘amalgamation.
La Montreal Power offre de nonti-

nuer l'éclairage de la ville à raison de
$95 par lampe La Compagnie de La-
chine soumissionne à 6896 par lampe
La différence est assez importante.

Mais, ce qui milite fortement en faveur
de la soumission du Montreal Power
ou de la Royale, c'est que le <ervice
actuel donne entièrement satisfaction,
que le Montral Power a maintenant
trois usines électriques à sa disposition,
de sorte que le service n'est pas expo-
sé à être interrompu ; enfin, que la
continuation de l'éclairage par la Roy-
ale n'expuse pas la ville Aune autre
antation de potcaux dana sem rues.
‘est ce qui arriverait si Je contrat d'&

clairage éteit confié à la Compagnie de
Lachine.
Actuellement, la ville de Montréal

paie £130 par lampe. Avec le prochain
contrat. la ville se trouvera à Goono-
miser au moins $35,000,

LA REPRESEATATION AU CONSEIL
PRIVE

M. A Bender, CR, de Montmagny,
exprime son opinion comme suit:

Montmagny, le 15 juin 1901.

Je suis impérialiste en ce sens Jue
tant qu'à faire partie de 1'mpire Bri-
tarmique, je ne Vois pas pourquoi nous
De prendrions pas aux délibérations sur
les affaires de l'Empire, notre .
Mieux vaut une petite part qu'aucune

 

 

 

part quelconque. Maintenant au point
e vue des questions

notre droit civil francais
peut faire surgir, mon -
sieur Caagrain peut avoir raison sur les questions où ce droit civil fran  

foie ost bien supérieur aux autres, et
no tardera pas à s'introduire ches

la nation Anglaise, comme il s‘est in-
troduit ches tes les autres nations
de l’Europe et avant longtemps notre
droit sera ie leur. Et c'est un moyes
de le leur faire connaître.

A. BENDER.

M. Maurice Rousseau, avocat, aussi de
Moatinagny:

Monsieur,

Votre lettre au sujet de l'attitude du
“Journal” relativement à l'idée d'agpe-
lex les juges coloniaux au Conseil -
vé, m'est parvenue ces jours derniers.
Mes occupations m'empéchent de faire

une étede spéciale de la question. A
tout événement, laissez-mol vous dire
Que je concours leinement dans les
idées de l'honorable T. C. Casgrain sur
cette question, et que je suis absolu -
ment opposé à l’adjonction de juges co-
lontaux au Conseil Privé.

Votre bien dévoué,

MAURICE ROUSSEAU.
———_

Chronique de la Colonisation

L'ALGOMA

XI

( Suite)

Dans mon dernier article, j'ai décrit
les différents genres d'amusements ( de
sports ) de la ion, et aujourd'hui, tel
que promis, — je ferai le récit du beau
et grand drame poème sauvage, qui a
pour titre

Montmagny, 15 juin.

HIAWATHA

_ Le petit village de Desbarats, à venir
jusqu à ces dernières années, était pres-
que inconnu, et il est devenu soudaine-
ment fameux, grâce à la représentation
annuelle qui se donne, près de là, du cé-
lèbre drame Hiawatha, par les Indiens
Onbways. D'abord il faut dire que Des-
barats est situé très certainement au
centre de la réserve des Oiibways, la-
quelle s'étend de Marquette, ich., a
l'quest, > u'à Mattawa, à l'est.

- L. D. Armstrong, agent al de
colonisation de la compagnie du Pacifi-
que Canadien, et ethnologiste, qui a
voyagé et vécu parmi les Ojibways, a
eu l'heureuse idée de dramatiser ce pobd-
me indien.
M. Francis West, un artiste de Bos-

ton, un autre ami enthousiaste des In-
diens et de leur vie. ayant eu Connais-
sance de cette idée originale, s'est im
médiatement associé à M. L. O. Arm-
Strong pour la mettre à exécution. La
place du drame a été choisie à Desba-
rats, à cause de son site naturellement
avantageux, et aussi parce qu'il a Été
le terrain de jeux des Ojibways, de
temps 1mmémorial.
Parmi les Indiens, les connaissances
intimes de M. Armstrong, furent les
membres de la famiiie Shingwank, et le
chel Ojibway, qui avant sa mort ra-
conta les légen quf font l'histoire
d'Hiawatha, à Schooicraft. C'est de ce
dernier que M. Longiellow les reçut.
Soixante-quinze membres de cette bande
sont dans la troupe
La représentation a lieu en. plein air,

2a Kensington Point. sur le rive nord du
lac Huron, 28 frilles 3 l'est du Sault
Nte-Marie. et à deux milles de la sta-
tion de Destarafs sur la ‘Soo Line,‘
du Canadren Pacifique, par oh passent
les trains rapides qui font raccordement
avec Boston et Minneapolis, vià Mont-
réal. Le cin3,5)acût prochain, on
dornera pour ia troisième ‘mis, à cet en-
droit. la représentation annuelle de ce
drame, au bas de l'amphithéäâtre natu-
rel de Kensington Point, d'ou l'on peut
voir facilement les centaines d'îles de
Desbarats. ll y a là de grands pins
rouges, dont | ombrage forme comme un
baidäquin aux joueurs, sous le beau ciel
bleu.
Le premier acte représente la rencon-

Lre des guerriers de toutes les nations,
au signal de Gitchee Manitou, ou le
“Grant Esprit” Alors une grande fu-
mce apparait s'élevant vers les cieux.
C'est le signal que les indiens ont été
prévenu. d'attendre (le signal se répt-
te Ce Iontague oh moniagne).
Les braves s'assemblent tous dans

leur costume de guerre, et avec l'allure
proveatrice qui cupendant disparaît au
fur et à mesure qu'ils sont induits à
prendre part à une danse universelle.
Après Ceci, ils sont présentés par le

Grand  Manitcu, qui plaide éloguem-
ment pour la paix universelle et puur
J'amitié d’un tel pouvuir. Alors les
braves jettent Las leurs armes, el s'ha-
billent de peaux d'ours, et se plongent
‘lans lc lac pour laver leurs peintures
de guerre, pu's ils s'assemblent de
nouveau, et assis en forme d'un grand
cercle, ils fument la pipe de la paix.
A l'aube du jour, ils retournent à leur
Maison respective, annoncer la bonne
nouvelle de la paix k leur famille.
C'est alors ue scène frappante, pleine
d'actions et de tableaux.
Le seond acte montre Hiawatha,

COMIDE JeuLE Garçon et rocevant ses le
çons d'éduration de Nokonis. Ses
traits (coups) de fibche dans cette
acène sont très effectifs et les applau-
dissements des guerriers ainsi que les
danses. en l'honneur du jeune Hiawa-
tha, sent des plus amusantes.
le troisème acte. Dans cet acte,

Miawatla devenu hamme, fait ses pre-
mers voyages à travers les montagnes
rocheuses I! remgontre une jeune in-
dienne du nom de Minnehaha. et il
tombe en amour avec elle, puis à son
tour il raconte ses aventures aux guer-
riers.
La reprisentation de cette scime plei-

ne d'émotion, est une de celles qui ont
été illustrées par plusieurs peintres des
Etats-Unis.
Vient ensuite le tableau peint sur de

l'écorce de bouleau, par liawatha lui-
méme qu: provoque une attention sou-
tenue.

Les renseignements les plus instructifs
sont dunnés dans cette scène, qui est
suivie du semond voyage d'Hiawatha,
A la recherche de Minnebaha, sa dulci-
née. On le voit arriver à la porte de
la tente du vieux faisenr de {Kches ,
oli il rencontre Minnehaha. Ce tableau
est des plus saisissants et d'une réalité
patfaite.  Tlinnchata se montre très
gracieuse et pleine d'égards pour le jeu-
ne voyageur. (nm la voit lui apporter
de l'eau dans un vase d'énorce bass
Wood) falriqué de es propres mains
etc. ete. puis ils se fiancent et enfin
ils sc manent Alors commencent les
danses au: fêtes du mariage. Elles
sont des plus ressonblantes “ous tous
rapports, à celles que les indiens exé&
cutaient en ce temps-là, et elles sont
rendues avec beaucoup d'exactitude.
L'onsverture de la danse se fait par

une vieille indienne, (squaw) avec un
tornabgwh à la main, qui simule un
combat pour em les jeunes guet-
riers d'enlever un groupe de jeunes in-
‘#nnes qui re trouvent à la noce.
Cependant malgré le soin vicilant de

la vieille ‘“‘squawt,’’ chacung des
filles indiennes, sont en! les unes
après les autres. L'effet est des plus
intéressents.
; Arms Vexfostion de cetteSan vient
a ‘danne du chovreul) ‘’, qu re
te bien con nom. Ceux qui crécaleut
cette dange portent Jours armes comme.  

 

HOTELS DE LAR. & O.
Manoir Richelieu-—3{*!bae, Qué., H. M. PATTERSON, Gérant, Nouvess

ot ‘‘u to-date.” Bain d’eau salée et eau or
l'hôtel. Terrain de Golfen rapport.
Tadousac, Qué., E. 0. WULTELE, Gérant.

Hotel TadouSaCsituation,plage sabionneuse. Terrain de Golf
Les hôtels ci-dessus seront ouverts de bonne houre enjuin.
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Pour les prix

37-30
s'adresser aux gérants, soin R. & O. N. Co, Montréal, jusqu'au ler juin,eusuite
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le bois du cerf,et ils les font balancer
gracieusement au-deseux de leur tête, en

dant toujours la mesure avec le tam-
four comme d'ailleurs dans toutes leurs
danses. Le marté et Ja mariée se pro-
diguent dans cette sorte de danse. On
entend alors le son d'une cornemuse qui
semble être la nwsique favorite des In-
diens.
La danse du serpent vient ensuite,

qui a pour but de disposer favorable-
ment l'esprit du mal, et les fêtes se
terminent par la danse du jeu des Ojib-
ways.On plack différents objets sous des
‘‘mocassing’’, et les joueurs qui sont
tribus contre tribus, familles contre
familles, choisissent leurs champions.
Ces derniers regurdent les mocassing
sous lesquels un objet quelconque est
caché, et qui doit être enlevé par le chel
du côté opposé.
‘Tous les yeux des acteurs sunt tour-

nés vers le mocassin tout en conti-
nuant leur danse au son de la musique
et des tambours, qui commencent dou-
cement, et qui augmenteut continuelle-
ment en intensité, excitant les dan-
sours. Pour un moment il est difficlile
au chef de contenir ses danseurs dans
l'exécution de cette partie de la danse.
Malgré tout le naturel qu'il y à dans

les tableaux qui représentent les amours
d'Hiawutha avec Minnehala, et les
scènes saisissantes de l'arrivée du mis-
sionnaire, au milieu de la tribu, pour
unir les fiancés, le départ d'Hiawa-
tha est une scène de beaucoup plus
émotionnante que tous les p entes.
Hiawatha, après avoir adressé la pa-

role aux membres de sa tribe, et leur
avoir dit ‘‘adieu’’, pour une lon, ab-
sence, descend dans son canot l’aviron
& la main, puis s'éloigne du rivage en
se tenant debout, appuyé d’une main sur
son aviron et de l'autre faisant res
adieux. On voit le canot s'éloigner ra-
pidement et mystérieusemnent sur © les
ondes vers le soleil couchant. L'illusion
est complète et de l'effet le plus sai-
sissant. Aussi il faut dire que la loca-
lité est admirablement bien choisie pour
l'effet de ses tableaux, et il serait faci-
le d'attirer là des milliers de touristes
tous les ans pour assister à ces repré
sentations. Cette année, ce drame se
jouera le lundi cinq août et sera répé-
té les deux jours suivants. La famille
du poète Longtellow se rend générale-
ment à Desbarats pour une quinzaine de
jours afir d'assister à ces fêtes indien-
nes et elle séjourne quelques jours dans
les wigwams comme hôtes des Indiens.

(A suivre)
HONORIUS.

CA ET LA
La tabatière de Catherine 1!

—

 

 

On va vendre dans quelques jours A l'hô-
tel Druot la Collection du nerquis de
‘Lhulsy qui Be compuse d'od:ets de vitrine
du dis-huitième siècle. ily a IN de pures
Merveilles. J'ai aduiré, potamiient, une
boite à mouches en “caille brune, montée à
charniere en argent doré, contcnett wn pe-
tit blaireau et un miroir, cn dragecir
Louis XV en or ajouré et ciscl’, a dicor
de fleurs, un Étui porte-tobleites em hoi-
re galonné d'or, avec le portrait de [Louis
Vi en habit bieu, signe ‘'Sicardi: un

petit portefeuille en cuir, garoi de cut\re
doré, avec serrure à secret: un flacon en
cristal avec garniture =d'or, ue la seconde
moitié du çir-huitième siècle; et une boite
rectangulaire (n of, dOLE is Couverce te-
présente le portrait du due d'Anjou. le
prince est eu buste, presque de face Sur
son habit gris, à parements rouges, se dé
tache le grand cordon
Cette miblature, peinte sur cmail, est si-
gh.e ‘’Tetitot.”
Mais le juyau de cette vente est la ta-

batière de la grande Cutherine que porst da
jadis M. old Double, le oflabre col
eciionneur. lorsque ce detnier mourut, ii
y a vingt ans, le bibliophile Jacob racun-
ta que la grande-duchesse Marie avait vou-
lu recouquerit cœ précieux bijou, mais
qu'elle s'était heurtée à un refus furmel.

‘“Votre Aitesse, lui écrivit dd Doutle, ne
voudta pas, €n me furçant à lui «der ur
objet qui cst en partie intégrante du mia
cotlection, me faire manquer A up serniont
solennel que je me suis fait À mel-miêr:e.
de ne jamais rien distraire ve cette col
lection. Je fais des vœux cejendaut pou:
que Votre Aitesse puitse me sursi\re et
reprendre alors œtte boite qu’isile désire,
quand je ne setai plus là pour la défenire
à regret.’
A % mors «« a. Double, cette talatiire

fui achetée par M. de Thuisy. C'est une
petite boite ovale en or guilloché ot émail-
lé rouge. aveu cordons étraiil:s bleu et en-
treceux ciselés À fleurs. Le couvercle
«st décoré d'une miniature représeutaut le
transport du rocher qui sert de Lause au
jourd'hui à la statue de l'irrel-Grans,
sur le pont isaac, bh Saiut-Péluss.oùrz.
L'encadrement de ce médaillon co.njreud
deux figurines d'amiours en or ciselé, re-
posant sur des ornements et des festons
de fleura et supportant une couronne sin-
perlule exécutéo en petites roses de Hiol-

e Cette boite ext cniprituée dars un
étui en galuchat, portant, en argeut, ls
armes impériales & Russie.

Est-ce un Romanoff qui achitera ce pré
cieux souvenir de lu grande imperatrice ?
C'est peu probable. L'acjuéreur reta sons
doute un juif ou une demi-mondaine C’est
ainsi que les choses se pussent dans Lres
que toutes les, grandes ventes. IA rni:re-
ment, quand on mit aux ciChères l’atelier
de Charles Munginot, les principaux Lite-
lots furent achetés par vu des directeurs
d'un magarin de nouveautés de la rive gau-

-_ A la vente de Valençay, Un opulent
tsrallite, bion connu à d'ails, se fit acju-

r tous les objets qui avalent un Intérct
istorique, entre autreg un vaste fauteuil

recouvert de Cuir, ayant appartenu à louis
XViil. Le snotiame s'en in(la. Je vis
vendre, C jour-là un cartonnier Louis
XVI 55, fr. Ce meutls, de stile tres
pur, était  assurfemerct dars un état le
conservation patfaite. Pas un touton ne
manquait aux tiroirs. Néanmoins, le chif-
fre Ctait fantastique. ‘‘Monsieur, me ait
un brocanteur qui suivait attentivement les
enchères, si je possdais ce  cartonnier-là
fe n'en tlrerais pas cerrt louis; mais À
provieat du château de Valençay et il a
servi au prince de Talieyrand. Le plus, on
sait qu'il n'est pas ‘’Lruqué’'. Personne ne
doute de man authenticité. Voilk, pour-
quoi un amateur n'est laissé follement ern-
baller.”
La boîte de la grande Catherine a da

passer par bien des mairs avant d'être ac
quire par M. Léopold Double Les œouve
rains disteibmaient jadis force tabatières
et cette tradition s'est conservée à la cour
de Russie. Tout rfosmment encore, le
tzar Nicolas n'a+il fait présont à M.
Delcasaé, notte mi re des affaires étrfan-
gères, d'ube tadbatière enrichie Ge pierres
précieuses?
Mais l'empereur ne prine pas. Il ne fai-

sait donc pas personne/lerment usage de cet
te boîte; tandis que Catherine, pour don-
per sans Joute plus de rix à son cades
offrif la tabatière dont elle ce nervai

ement, au diplomate où au général
français qu'elle voulait hnaorer done mar-
que paticuiière de sa bienveillance.
Un le que tard, ca joyau va tomber

sous le missei

du Saint-Lspriv, »

r
e 

Bolton Sulphur SpringHouse
La Bolton House est située dans la chal-

ne des moutagnes Vertes, daus le comté de
Brome, P.-4., à trois heures de Montréal,
eur ligne du chemin de fer Pacifijue
Canadien. La rivière Missisquui est pris
de l'hôtel, excellents endroits pour la pé-
che do la truite, paymuge magnliique, et
beaux chemins pour promenades «n voitu-
re. Jeu de paume—croquet et autres di-
vertissements; un bon niste est aussi at-
taché à la maison. Le lac Memphremagog,
loug de 30 milles, n'est qu'à 3 milles lo
distance. Le steamer ‘’Lady of the Lake
{alt dvs exoursiuns tous les jours sur le
lac. Les excursionnistes partent le matin
et peuvent revenir à l'hôtel le même jour.
L'hôtel a été complètement renouvelé eb

sède toutes les gméliurations modernes.
ns sulfureux chauds, chambres de tol

lette, etc, à l'hôtel. Prix modérés. Pour
renselguoments complete, s'adresser à D.
A KNOWLTON, Bolton Sulphur Spring
ouse, South Bolton, Qué. Ecurie de lous-

ge à l'hôtel.
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MoGlbbon, Casgrain, Ryan & Mitchal

Bâtisse de la Canada Life,
Hue Bt-Jacques, Montréal.
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Victor EE. Mitchell, Kdouard Surveyen
Lawrence Macfarilane.

J. Cléophas Lamothe, L.L.B.
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COURRIER DE QUEBEC
Chaloupe retrouvée — Pour la St-Jean-

Baptiste: réunions patrioriques. —

Mgr Faiconio à Québec--Les touristes
 

(Spécial au ‘Journal.’

Québec. 19— La chaloupe appartenant
à M. Joseph Bourdeau, qui a été vo-
lée ces jours derniers au ponton du
marché Finlay, a été enfin retrouvée
par son propriétaire à St-Pierre, ile
d'Orléans.

—L'on se prépare actuellement pour
la célébration de la fête nationale le
24 juin courant. Les organisateurs,
c'est-à-dire les chefs de la société St-
Jean-Baptiste. ne se contentent pas
d'organiser les grandes démonstrations
religieuses et civiles da lundi prochain,
mais ils stimulent le patriotisme de
nos gens en les conviant à de grandes
assemblées où des orateurs proclament
la frandeur de la patrie et font l'élo-
ge de ses æloires.
La première assemblée patriotique a

été tenue hier soir au marché Barthe-
lot. MM. Alb. Malouin, président de
la société St-Jean-[aptiSte de Québec,
TT. Verred, président de la société St-
Jean-Baptiste de St-Sauveur. Jos. Tur-
cotte, avocat, €. Roy M. P. P, A.
Lavergne, et A. Robitaille, M. P. P.,
ont ndressé la parole à plus d'un
millier d'auditeurs.

Ce soir, une autre assemblée pa-
triotique scra tenue à Limoilou, dans
la salle du Conseil, et une troisième
demain soir sur ja Place Jacques -
Cartier, & St-Roch.

—Mger Falconio, le délégué papal. qui
est arrivé 8 Québec hier, est l'hôte de
Mgr Bézin au palais archipiscopal.

II a dit la messe ce matin dans
l'église du monastère des Sœurs Fran-
ciscaines. 1] restera dA Québec jusqu'à
Ja fin de la semaine.

—De nombreux touristes sont encore
arrivés à Québec œ matin. La plupart
visitent notre ville avant de se diri-
ger vers les places d'eau du bas du
fleuve.
Depuis quelques jours le va et vient

des touristes dans tous nos principaux
hôtels est considérable, et on s'attend
qu'il va augmenter beaucoup pendant
les trois ou quatre prochaines sema)-
nes.

 

 

Le voynge de Québec à Robervai et Chicou-
Ymi par vole frrrée, à travers les magni-
fiques paysages de lacs et montagnes des

Adirondacks Cavadiennens, descendant In rt-
vière Sagnenay et revenant à Quebce par

tbratreu à vapeur, touchant à toutes les folles

places d'eau du bas du flenve, est sanss can
doutes l'an des plns agréables et des plus

variés que l'on puisse faire sur ce continent,

ie voyage se fait do jour alie: et retéur

Aucun fonriste ne devrait là mænquer. tout

le cosfurt désirabin à l'hotel Roberval, M1

Jeta pour ce voyage: seulcinent Dix Dollars

Garand & Bourgeois
—- NOTAIRES—

97 Rue St-Jacques—Chambre 74
M. BOURGEOIS tiendra bureau du sois

à sa résidence, No 1017 rue St Denis.

Argent & Prater sur Hypothèques
“

DENTISTES

Dentiste GENDREAL
28, Rus St-Laurent, Montréal

BELL TÉL. M. 2818 15-18

Arthur Lemieux
CHIRURGIEN-DENTISTE

c ;
tairedePhiladepere: 181 Pu6 St-Denis

MONTREAL
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R. A. BRAULT
CHIRURGIEN-DENTISTE

537 ST-DENIS
TéL. BeuL E. 1745

Neures de Bureau .--de 9 hrs à 6 he
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ARCHITECTES

0. DUFRESNE, Jr. & FRERE!
Step POLE

2388, rue Notre-Dams
MONTREAL
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16:13 rue Notre-Dame, Sutracisa |
Près la Côte St-Lambert Era, i£ro.

Li7-tas
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HOTELS
 

HOTEL ST-JAMES
En face du PotCR 2 tout près du

PLAN EUROPEEN ET AMBRICAIN

Munie de toutes les améliorations
modernes.

THEO. LANCTOT, Propriétaire,
a8 inv
 ——___

HOTEL RIENDEAU
J. ARTHUR TANGUAY, Prop.

(Près le Palais do Justice

 

ohacun. Un jo: guide 1llustré gratis sur de- et 'Hotol do Ville

de fulte & ALEX. HARDY, Québec,
men Tore a Quetbes 58-60 Place Jacques-Cartier
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Lumière Electrique et.
Force Miotrice__+

Au Meilleur Marché

La LACHINE RAPIDS offre les taux les
plus has pour i& lumiêre Glectrique et le

force motrice.

Des contrats seront pris pour n'importe

queile période, au choiz du client. au mé
tie prix par an Que © SOIL pour un en

ou pour dix ans avec nénêfice de la réduc
tion qui pourrait être faite plus targ

avant l'expiration du contrat.
Courant fourni pour :

lclairage de Matson, Eclairage de
asin, Annonce, Lau.ns uw Af,

Eventails, Ascenceurs.
Fores inotrice ;

Manufactured, legietresi de ventes,
Emningasinage a froid, etc.

Venez à noe bureaux voir le lista dee
moteurs qui sont mile à l'heure prisente
par le courant foural par cette compa

tegnie.
Voyez nos pratiques et vous seres con.

vaincusduenoe moteurs et notre service

Lachine Rapids
Hydraulic & Land Co.

LIMITED

38 CARRE VICTORIA
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CAURENCE:

eméda <ûr et efficace faut ênes os pence
5 sam dower | es tod 7 sro} Duritons.

Energique, Isofttusif et Garanti.
éparlapanteuerréception duprir 2Be,

À. j. LAURENCE,-Fhermacien, Montréal.
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Vitar. Ranr, JE Morans,

RABY & MOTARD
Comptables, Auditeau>s et Commlsemires 6ù

Agente ««énéraux

30 Rue St-Jaoques, Montréal
DacL Ts. Marx 1954 Jon

Montreal Carpet Beating Co,
623 RUE LAUAUCHETIERE

{Pros de in Rue COM)

Tétabliesement le plas grand et ie mieag
équ'qué de toute la vilic de Montréal.

Tél. Bell (Main) 716

14—jno EtansL: mw 1874

 

ELECTROTYPIE et STEREOTYPIB:

GRANDS ANNONCEUR score: ;

ou Glectrotypes. Nous savons ce

Yous faut. Hughes Klectrotype and ol
reotype Foundry. Tel. Main 3163, 18 rue
Mt Geurge. sin |
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ATELIER DE MARBRE ET GRANIT

J. BRUNET
Manufacturier ot Iraportntenr de Monuments
funéraites, quvrnazes ‘le datisses 6 1 .

INSVEN ‘de toiles descriptions
ET EN DÉTAIL. Eatimations doun
snr demande.  Propristalre des Carridres de.
Uranit rouge, lose et gris. Venes dem: +
nos prigz avant de placer vus commandes‘
ailleurs.

NURKAU et ATRLIER: *

(OTB DES NEIGES, MONTREAL
Téléphone Rell Up 1444,
(Connection cra > opus’ Montréal.) 44a

— ——can

D.PARIZEAU
BOIS DE SCIAGE ET
BOIS DE CHARPENTE

BrasacPrisci- 818, roe Laganchotidrs
Dell Tél. Eat 168 Talk Mehds 7%.

Clos, rue St-Laurent. Mt-Louie du Mile-Rné
Tal. Mchds 1941.

ALP. GAGNIER
Maccoreror de H. A. Miller

Peintre de Maisons et d'Ensoignes
- oo]dn'iatenreiire taseur. ole,

648 St-Laurent, Montréal
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   DONNANT DROIT A LA

du Journal *’ jusqu’au 1er
promises.

du même jour sont acceptés.

Coupon de Prime

“JOURNAL.”

Pour veus rendre uu désir exprimé par le public en
général, nous avons résolu de faire imprimer encore une
certaine quautité des cing Images distribuées jusqu'ici, de
sorte que ceux de nos lecteurs qui couserveront le coupon

Les coupons ne sont pas numérotés et plusieurs coupons
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Juillet recevront les gravures
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CRUCIFIES PAR LA FOUDRE
fp

Deux hommes sont lancés sur des croix et sont
frappes de paralysie
——pmee

AU CIMETIERE DE LA COTE DES NEIGES
tp

Hier après-midi pendant l'orage, un
événement tragique se déroulait au ci-
metière de la C'ôte des Neiges. Il est
bon de dire que l'orage d'hier a causé
des dégâts en plusieurs endroits. notam-
ment au cimetitre ob deux cultivateurs
et trois chevaux ont été frappés par la
foudre. Voici comment la chose s'est
passée d'après le récit fidèle du gardien
du cimetière, M. Dupré.

“‘Au plus fort de la tempête un éclair
s®vi d'un grondement de tonnerre plus
formidable que les
du coup deux hommes et trois chevaux.
Les deux hommes qui sont MM Hoberge
et Latourelle, étaient occupés à des tra-
vaux de terrassement. Tous deux sont
en ce moment totalement paralrs“s.

L'éclair qui les foudroya les lança sur
les croix mortuaires ol ils demeurtrent

autres, flectrocuta !

inanimés. C'était  lugubre de voir ses
| deux Corps quast crucifiés, ne donnant
aucun signe de vie et noircis par la fou-
dre. Les chevaux tombèrent comme des
masses, ct essaydrent par trois fois de
se relever, mais retombèrent par trois
fois pour mourir enfin.
La paralysie a été causée par le choc

nerveux et probablement aussi par la
peur de se trouver ainsi cloués sur des
tombes au milieu du sinistre concert des
éléments déchalnés. Il faisait très som-
bre à ce moment et des personnes un
peu créduies auraient pu croire à quel-
que macabre mystification de revenants.
Les deux blessés ont été transportés à
leurs domiciles respectifs, et les méde-
cins n'ont pas encore l'espoir de les fai-
re revenir de la paralysie causée par la
commotion subie.

 

———eee

DTES MUNICIPALES
M. A Chaussé. inspecteur des édifi-

ces, vient de publier son premier rap
ort annuel. Ce document constate que
a valeur des édifices érigés en 1904,
est de SA Ux1,773,  L'aunée précédente
elle s'était élevée à 82,371 OKV.

M. Chaussé fait remarquer que la plu-
part des nouveaux édifices ont été con-
struits pour des logements. Ce fait
prouve que la prospérité règne, dans
notre ville
315 plaintes ont été adressées à l’ins-

pecteur des édifices, et 318 à la police,
boit, 634 en tout.
Le nombre des nouveaux édifices

tonstruits jendant l’année est de 331

 

L'année précédente, il y en avait eu |
357.

POUR LEURS ALTESSES

La cominission civique chargée de
‘organisation de la réception du due
ie Cernuuailles ct York à décidé de
lemsander des soumissions pour le net
‘oyage, 1eplatrage ct le blanchissage du
palais municipal. Aussitôt que ie
contrat de ces travaux aura été accor-
dé, une assemblée des citoyens sera
convoquée.

LE BAPTEME DU PARC LOGAN

A la demande de l'échevin Gagnon,
te maire Préfontaine a promis de con-
voquer une assemblée du Conseil muni-
cipal pour samedi, à 1 heure 36. L'uni-
que ordre du jour sera le rapport de la
Commussion spéciale chargée de trou -
ver un nom convenable au parc Logan.
A ce topos, un grand nombre de Ca

nadiens-français de marque, tels que
l'honorable juge langelier, l'honorable
ge Loranger, l'honorable juge
aschereau, l'honorable R Thibodeau,

MM. Rodolphe Lemieux, Wilfrid Mer-
vier, H. A. Lemieux, ant exprimé J'a.
vis que le nom de Lafontaine convien -
drart parfaitement au pute Logan. Tous
reconnaissent que sir L. H. Lafontaine
& rendu d'émiients services à la nativ-
nalité canadiennefrançaise et qu'il de
meure l’une de nos  gioires nationales
les plus indiseutées

Quant à l'appellation qu'il convient
d'ajouter au nom de Lafontaine, les
avis sont partagés. Jes uns sont en fa-
veur du mot ‘parc’; d'autres, veulent
les mots champ’. “bois”, etc
C'est au Conseil à décider.

LA POLICE A CHEVAL

L'idée d'organiser un service de po'i-
ce à cheval fait du chemin. Un certain
nombre de citoyens sont d'avis que ce
systdme pourrait suppléer à l'insuffi-
sance du nombre des constables. Il est
possible que la commission de police
s'occupe,
veau genre de patrouille.

UN BONUS

Les contribuables de Chambly-Canton
viennent d'approuver. par un vote de
51 contre 19, un règlement accordant un
bonus à la Canadian Aluminium Works.
Par un autre vote de 50 contre 14, lis
ont aussi approuvé l'uctroi d'un bonus
A la Davies Hubber Fire Co.

AU MILE-END

Le conset!l municipal de Saint-l.ouis
du Mile-Fnd a adopté en seconde lecture

règlement autorisant un emprunt de
150,060 pour certaines améliorations

publiques. 11 a aussi décidé de convo-
quer pour tendredi, à 3 heures, une as.
semblée publique ol sera discutée cette
question d'emprunt. La réunion aura
lieu dans la salle du conseil.

aeseramt.e+

NOMINATIONS
Quebec, i9.

Tous les ministres provinciaux nous
sont revenus hier suit, moitis l'hon. 8S.
N. Parent, Ju'une affaire importante
survenant à Ja dernière heure, & retenu
à Montréal. Le premier ministre esi
aliohdu à Quéhec ce aoir ou demain.
Le cabinet provincial ne s'est accupé

Chez vous que d'affaires de routine,
concernant votre tegion. Et onntraire-
ment À l'attente générale, aumune no-
mination n'a ‘té faite, pas mame celle
du sucve:seut de feu l'hon. M. Gagnon
kh la position de shérif de Quétæ.
On 14 cependant considérer comme

virtuellement faite la nomination du Dr
de Gronbuis, député de Mhefford, A La
Lévialature, à la position de prmtone-
taire de Shertriole en remplacement
de M. Cabana. Le choix est arrêté, et
la nomin 114. né sétiri proclamée que
la semaine prochaine.
En attendant M. Genest, l'un den

protonotaires, à reçu Instruction de fai-

 

 

Henri |

‘ici peu, d'organiser ce nou- !

 

re seul la besogne du bureau jusqu'à la
nomination de son conjoint.
Quant à ia position du shérif de Qué-

bec, l'opinion qui se maintient dans les
cercles libéraux de cette viile, C'est
qu'elle sera offerte à l’'hon. M. Deché-
ne. Mais le ministre de l'Agriculture
n'a pas encore reçu d'offre à ce sujet.
Cependant ses amis persistent à croi-

re que le shérifat lui sera offert et
qu'il ne le refusera pas.
Le prochain shérif de Québec sera

donc M. Dechêne ou bien M. Chs Lan-
gelier. Mais il parait que clui-ci est
ort embarrassé. ll ne voudrait as
être forcé, par une olfre directe, d'ac-
cepter cette position, parce que ses as-
pirations sont du côté de la magistra-
ture.
Avant la vacance, il ÿ aura encore à

Québec une couple de séances du Con-
sel des ministres. Il est bien proba-

i ble que les ministres né se disperse
: ront pas avant d'avoir réglé toutes ces
: questions, et aussi, sans doute, d’avi-
! ser aux meilleurs moyens de tir
l’harmome dans les rangs du parti. Car
#31 faut en croire un personnage libé-

 
- ral important de cette ville tout ne

! Beralt pas cose dans les rangs ministé-
j riels. “Le cabinet de Québec, a-t-il dit,
est sur un volcan." le fait est qu'il
y a beaucoup de mécontedtument con-
tre le cabinet Parent Les députés li-

| béraux de la région des Trois-[ivières
j Viennent d'en dont.er une preuve. et d'a-
! près ce personnage, le mécontentement
| menace de s'ageraver au point d'ame
ner quelques décapitations en haut
lieu. Le premier ministre a besoin d'a-

| voir bonne poigne s'il veut ramener à
.la dacilité ses partisans qui s'insur-
| gent aujourd'hui contre sa manière de
diricer le parti et surtout de distribuer
le pirotin.

JRDINATIONS
Samedi, le ler juin à la cathédrale.

par Mgr l'archevêque de Montréal. ont
été urdounés :

TONSURES—SEMTNAIRE DE THEO-

LOGIE

Pour le diocèse de
J. A. Roy, E. P. Carrières, J. À
Cloutier, J. Chevalier, L. J. Desjar-
dins, J. A. Dufort, J. M. Gauthier,
L. L. Guilèault, J. E, Hébert, R. C.
Kiefler, P. J. Lafortune, C. J. Piette,
L. F. Pinault ;
Pour le diucèse de Burlington : MM.

J. E. Pariseau, E. N. Poulta.

!

 

Montréal : MM.

Pour le diocèse de Dubuque : M. L.
Schenkelberg ;

| Four le diocèse de Grands Rapids :
M. T. W. Albin ;
Pour le diocèse de London : MM. J.

P. Dunn, M. O. O'Neil.
Pour le diorèse de Manchester : M.

L. T. Laliberté.
Pour le diocèse de Marquette ; M. G.

B, Stahl;
Pour le diocese de Pembroke ; M. J.

F. Breen ;
Pour le diocèse de Peterborough : M.

P. J. Galvin :
Pour le diocèse de Providence 1. M.

A. E. Coulombe ;
Pour le dicxèse de Rimouski : M. A.

Richard ;
Pour je diocèse de Saint-Boniface :

MM. L. Bélanger, H. C. Hogue ;
Pour le di de Saint-Hyacinthe :

MM. C. Poirier, J. A. Ducharme, A.
F. Guillet, M. Palhus, H. Tétrault ;
Pour le diocèse de Springfield : M. J.

Lynes ;
Pout le digoèse de Toronto: M. J.

Hayes ;
Pour le diocère de Valleytield : MM.

A, D, Billette, J. J. Verner, W. J.
Goyette.

SEMINAIRE DE PHILOSOPHIE

Pour le diocèse de Montréalæ MM.
L. Archambault,  F. Elliott, A. Lavi-
gne;
Pour le divcèse de Burlington : M. J.

Cullion ;
Pour le diocèse de Grands Rapids :

J. Mulvey ;
Pour le diocèse de Hartford : M.M.

J Hannahan. M. McDonough :
Pour lo divoèse de Kingston 3 M. J.

O'Reiles ;
Pour le dincèse de LaCrosse : M. P.

Walah;
Pour le dionèse de Manchester : MM.
3 Powers, J. Scott, G. Dee, T. Lough
‘n;
Pour le diockwe d4'Ogdensburg © MM.

C, Kitts, J. Tierney ;
Pour le diooème de Peterborough + M.

E ler :
Pour diocèse de Providence ; MM.

J. Fournier, J. Fitzsimons, ‘O. Plas-

Pour le diocèse de Saint-Boniface ? M. J. Poittas ;

Pour le diocème de San Francisco :
T. McKoan, J. Sullivan ;
Pour le dicoège de Springfield ; MM.

J. Broderick, P. Madden J. McCarthy,
M. J. McGowan ,;

MINORES
Pour le diockse de Montréal 3 MM.

N. J. Houls, J. A, Beal JF.
Deblois, J. V. Ducharme, À. Fer-
land, M. J. Guilbeault, J. C. Jetté, C.
Poirier, J. N. Comartin, V. J. Lussier,
J S. McCrory, O. Morin, E. C. Po-

n.
Pour le diochss d'Alexandria: MM.

A. J. McMillan, C. D. Mciiae ;
Pour le diocèse de Buise City: M.

N. A Fuchs ;
Pour le diocèse de Burlington: MM.

E. F. Cray, T. J. Léonard;
Pour le diocèse de Chatham = MM.

L. Richard ;
Pour le dloctse de Dubuque : MM.

H. J. Dries, J. P. Wagner;
Pour le diocèse de Grand Rapids :

MM. J. A. Golden, L. T. Bouchard, E.
J. MacDonald.
Pour le diocèse de Kingston : M.

F. G, Gray ;
Pour le diocèse de London : M. A.

A- Emery ;
Pour le diocèse de Manchester: MM.

J. W. Cavanagh, F. J. Howatt, M. B.
E.Moher, P. yalsh ;

Pour le diocèse de Natchez ; M. N.
F. Vandegaer,
Pour le diocèse de Nesqually : M. J.

Maily ;
Pour le diocèse d' gdensturg : M.

C. A. Desrosiers, M. C. Mullen ;
Pour le diocèse d'Oregon : M.

Waitt,
Pour le diocèse de Peterborough : M.

P. J. Kelly.
Pour le diocèse de Providence : MM.

T. A. Coffey, J. W. Phelan;
Pour le diocse de Saint-Hyacinthe,

M. N, J Vr» vn
Pour le dioctwe de Springfield ,

J. W. Lasey …. wet;
Pour la cumpagme de Jésus ; Le

Frère F. X. Maynard ;
Pour l'Ordre des Frères Mineurs : Le

Frère Ladislas,

SOUS-DIACRES.

Pour le diocèse de Montréal : MM.
T. E. Charbonneau, J. A. Gauthier, F.
E. L'Heureux, E. A. Olivier,
Pour le diocèse de Burlington : MM.

P. J. Doheney, J. L. Penders ;
Pour le diucèse de Cleveland : M.

E. A. Kirby.
Pour le diocèse de Dubuque : MM.

T. G. Brady, i. P. Murphy.
Four le diocèse de Grand Rapids ; M.

J. J. Walsh,
Pour le diocèse de Hartford: M. J.

A. O'Mara ;
? Pour le dioctse de Kingston ; M.
J. T. Hanley ;
Pour le diocèse de London : MM. J.

P. Brennan, T. Martin, J. F. Stanley.
Pour le diocèse de Mancheeter : MM.
E. Kean, J. A. Leclerc, J. G.

cierc.
Pour le diocèse de Natchez : M. L.

Voyer
Pour le dioèse d'Ottawa : M. J.

Harkins
Pour le diocèse de Providence : M. A.

Hébert.
Pour le dioctse de Springfield : MM.

D. J. Devine, P. N. Morrissey, C. N.
Mulcahy, D. I. McDermott, T. P.
Ryan.
Pour le diocèse de Toronto MM. G.

E. Doherty, H. J. Murray.
Pour la Compagnie de Jésus : Les

Frères T. Desautels, F Doyle. B Ha-
zæelton, T. Hudon, E. Labelle. H. Le
febvre, T. Malone. .
Pour 1'Ordre des Freres Mineurs : Le

Frère Théophile-Marie.

DIACRES

Pour le diocèse de Montréal! MM. J
D. Chaumont, KR. V. Lavaliée, J. .J.
Lesage, M. À. Morin.
Pour le diocèse de Burlington : M. J

Hardy.
Pour le diocèse de Chatham : M. H.

J. 0. O'Leary.
Pour le diocèse de Dubuque : MM. A

F Brinkman, F. N. Drumm, N. A.
Kundel, D. J. Denihan, H. B. Rohl-
man, A R. Thier.
Pour le diockse de Hartford : MM. J

A. Dooley, J. F. Quinn.
Pour le diocese de LaCrosse * M. EF

O'Reilly.
Pour le diocèse de London : M D. J.

Pinsonneault.
Pour le diocèse de Marquette : M. RR.

G. Jacques.
Pour le diocèse de Providence : MM.

F O'Brien, J. T. O'Grady.

PRETRES

Pour le diockse de Montréal + MM. .]
A. Eerément, J A. Koch.
Pour l'Ordre des Frères Mineurs : Le

Frère Odoric-Marie.
Pour l'Institut des Ciercs de Saint-

Viateur : Le Père E. Deserres.
Ont été ordonnés, dimanche, le 3 juin -

MINORES
Pour le diocèse de Détroit : M. F. E.

Beauvais.
Pour le diocèse de London : M. L.

» 1 lLandreville.
Pour le diocèse de Rimouski * M. A.

Richard.
DIACRES

Pour le diocèse de Dubuque : M. T.
G. Brady.
Pour le diocèse de Natchez : M. I.

Voyer.
———

LES REGLEMENTS des BARBIERS
Les barbiers veulent faire les chan

menis suivants à leurs anciens règle
ments:

Ia section 1 de l’Acte 62 Vict., ch.
90 est amendée en retranchant dans la
neuvième ligne les mots ‘après avoir
payé au conseil’ jusqu'aux mots ‘ne
pourra excéder deux piastres’' inclusive
ment et en ajoutent ê@la fin de ladi-
te gection après les mots ‘‘d'autres à
leur place’ les mots ‘‘ila devront obte-
nur du conseil une licence et payer pour
le coût de telle licence montant fixé
par les règlements du dit conseil, mais
n'excédant pas deux jaastres, et payer
la contribution annuijle fixée par les
mênies règlements, laquelle contribution
annuelle ne pourra excéder deux pias
tres.”
En ajoutant aprèe la section 2, la

section 2A. Toute personne désirant de-
venir apprenti barŸ'èt devra en faire
la demande au secrétaire du conseil, et
faite entrer dans les registres tenus à
cet elfet res noms et prénoms, Âge,
adresse, ainsi que le nom de son futur
patron. 1l devra en outre subir un
examen médical satisfaisant devant le
médecin nommé par Je Coneeil de ladi-
te comporation, après quoi l'applicant
Aura droit d'obtenir du re un
certificat d'enregistrement émané nous
le sccau de la corporation. Si l'appree-
ti change de patron, il devra déclarer
tel changement au dit secrétaire, sans
quoi le temps servi sous le noûveas pa-
trom ne camptera pas pout l'appren-
tissage.
En ajoutant après la section 10, la

section 10A. “Les séances du bureau
des examinateurs se tiendront alternati-
vement à Montréal et À Québec aux
dates déterminées par les règlemants.”
La section 18 est amendée en ajou-

tant à la fin de ladite dection, les mote ‘pas plusdedix plastieetLee  

motä ‘ chaque infraction: et à
défaut paiement de l'amende et des
frais ‘dans ledélai ordinaire, o£ celui
fixé fe le juge d'un emprisonnement
dans prison commune du district, ne
devant pas excéder trente jours, à
moins que cette amende et ces frais
ne soient plus tôt payés.
En ajoutant après la section 12, les

sections 12 À et 12B.
Section 19A. ‘‘Personne à l'avenir ne

pourra posséder, OÙ tenir en son pom
où sous son contrôle où une
raison massle, su
société, un salon de tuilette vu atelier
de barbier, à moins d'uvuir ubtenu sa
licence de la corporation et payé sa
contribution annuelle et quiconque sera
convaincre d'upy lie infraction sera
sujet à la pénalité édutée par la se-
tion 12 ci-dessus el recouvrable de la
même manière.
Section 123—Personne ne pourra cm-

ployer comme barber quiconque n'é-
tant pas apprenti enrégistré, n'avia pas
obtenu sa licence de i. corporation, et
toute personne QUi sc rendra cuspsble
de cette infraction sera passible de la
même pénalité, recouvrable de la mênmie
manière.
La section 13 est abrogée ct rempla-

cée par la suivante * Toutes somme
d'argent souscriptions et pénæltés dues
et payables en Vertu de la nrésente loi
appartiendront à la corporation et se-
ront recouvrées avec dépens par ladite
corporation en son nom corporatif ou
par toute autre personne, devant le
juge des sessions de la Pæix et le ma-
gistrat de police ou le Recorder dans
les cités de Montréal et de Québec, cu
devant un magistrat de district ou un
juge de paix de l'endroit où l'infrac-
tion a été commise ou devant tout au-
tre tribunal compétent de juridiction
civile Le mandat d'emprisonnement
dans les cas de poursuites devant une
cour de juridiction c:vile, est émis sous
la signature du greffier du tribunal, sur
la demande écrite de l'avocat du pour-
suivant, et peut-être —mutaus muten-
dis’’, suivant la furmule (01) de la
cédule annexée au chapitre 178 des sta-
tuts révisés du Canad:, et exécuté en
la manière ordinaire
La section 14 est amendée en retran-

chant dans la troisitme ligne de ladite
section des mots ‘‘et ne s'appliquera
qu'aux cités et villes ayant une popu-
lation de cing mille ames ou plus
En ajoutant après la section 14 la

section 14A :
Section 14A—II y avra deux bureaux

d'affaires de l’Associstion des Barbiers
de la Province de Quétec , l'un à Mont-
réal et l'autre à Quévec
Vraie copie.

Aux Honorables Membres de l'Assem-
biée Législative de la Province de

L'hunible requête des soussignés ex-
pose respectueusemert
Que l'Acte de cette législature 62

Vict. ch. 90 a déjà rendu de précieux
services aux barbiers et au public de
cette Province, mais rue dans le but de
rendre le fonctionnemert dc cette lm
plus complet et plus efficace, certains
amendements paraisse"* nécessaires
Les soussignés priert les Honorahles

Membres de la LAziclature de cette
Province d'accueillir ‘avcrablement les
amendements ci-annerés et de les adon-
ter dans l'intérêt des barbiers et du
public en général.
Montréal, mai,

—_—

SOREL ET SES ENVIRONS
Vol de cheval 3 8( MarcelMort d'un

acteur, ancien resident de Sorel —

Les travaux scolaires au Mont Saint-

Bernard—La procession du St Sacre-

ment—Les examens publics au Mont

St Bernard

1901
 

 

 

 

(Spéci:i au ‘Journal.’

Sorel, 19 :uin

—MM. Adrien Lavallée et Léon Cizr-

Jand, marchands de Moutréul. vien-

dront à la fin du Mois, avec leurs fa-

milles, à Sorel, pour y passer la Telle

salson.

—(‘‘est le 21 du courant que -¢ fera.
au college du Sacré-Oœur. la distr.tu-

tion des prix.
La séance, qui aura

mie de Musique. s'ouvrira à
matin.

—M. J B Vanasse a fait l'acquisi-
tion de la magnifique propriété de Da-
me Vve Trudel. rue George. propriét
dont partie est occupée par cette dame
et sa famille, et partie pur M J A
Villard, avocat

—Vendredi. un jeune honune du nem
de Henri Desrosiers, de Saint-Marcel,
volait un cheval chez M. Guillet, aves;
de Saiut-Marcel, et allait l'ofirit en
vente chez M. Théophile Hébert, de No-
tre-Dame de Saint-Hyacinthe.
nier, se doutant de quelque chose. aver-
tit le chef de police Chenet, qui alla
chercher le voleur
M. Guillet fut s1 fier de retrouver <,

bête qu'il ne voulut Pas pousser plus
loin les poursuites contre le petit vn-
leur qu'il ramena Chez ses parents à
St-Marce!.

—Quelques dames et demoiselles de
cette ville. profitant de Ia superbe
température dont nous iourssous depuis
quelques jours, ont fait hier une ex-
cursion aux îles de Sorel, sur le vacht
A vapeur “Tiloup”, que M. 1’. Beanche-
Min avait gracieusement mis A leur
disposition. Après avoir admiré les
beautés toujours nouvelles de ce site
enchanteur, elles s'arrétèrent aux
Caliips du notaire Guèvremont et de M
P. Beauchemin ob un excellent souper
agreste les attendait. Elles revinient à
Sorel sur la hrunante enchantées de
leur voyage et de la gracieuse huspita-
tité de leurs aimables hôtes.

—Nous regrettons d'apprendre la mort
de M. Wm. Burton Lockwood. mieux
conn sous le nom d'acteur de Neil
Warner. M. Warner est décédé samed:
dernier à sa résidence 152 East Twenty
seventh Street, New-York. Il avait ac-
quis une grande réputation coimue ac-
teur, sa spécialité étant l'interpréta
tion des principaux rôles de tragédies
de Shakespeare. Durant une couple
d'années M. Warner fut professeur d'«
locution au collèze Lincoln, de cette
ville. M était le cousin du aflèhre ro-
mancier anglais ‘Ouida.’ M. Warner
laisse pour pleurer sa perte son épouse
et trois filles À qui nous offrons nos
plus sincères condoléances.

—Nous avons eu le plaisir, aurour-
d'hui, de visiter un très geotil petit
yacht à vapeur que M. Léon Mailly est
actuellement à se construire. Ce yacht
devra être lancé durant le cours de cet-
te semaine. On lui donnera le nem
d'Alfred et il fera. nous n'en avons au-
cun doute, honneur À son habile cons-
tructeur
—On expose actuellement, au Mont

St-Dernard les travaux exscutés par les
élèven dans le cours de l'année. tels
que dessins lingaite, à main-levée, me-
caniques et d'architecture , cahiers de
8 raphie, de callizraphie, de ca:to-
graphie. de tenue des livres, pour tou-
tes les branches du comuperce, opéra-
tions de langue, etc., eto.
Les travaux exposés sont nombreux

et d'un fini vraiment remarquable.
Noua en offfons nos plus ainoères féli-
citations à qui de droit.

Heu à l'Acadé-
9h. du

seule ou en :

Ce der-

 

—Laprocession du _Très-Saint-Sacre
ment, dimanche, par les rues de la vil-
le, à été très impusante. De fait c'est
l’une des plus belles que nous ayons en-
core eues. v

ll y a eu de l'ordre, et tout s'est
admirablement passé.
Les rues avaient été pavoisées avec

profusion.
Nous aimerions avoir l'espace vou-

lu pour mentionner beaucoup de noms,
et donner des détails ; nous devons
toutefois noter particulièrement les dé-
torations à l'hôpital et au couvent, À
l'hôtel Carleton, chez M. le Dr Latra-
brid et chez M. P. Lizotte et Lalun-
e.
A nombre d’endroits se lisaient de

superbes inscriptions.
Chez M. le Dr Latraverse nous avons

vu les suivantes :
** Quid retribuam Domino pro orani-

bus quae retribuit mubi. ’
‘“ Magnificat anima mea Dominum'.
‘Seigneur, bénissez-pous.’’
«€ Jour solennel”.
“Le Christ est ma vie.’
“OA Clel ! entendez nutre prière.”
‘*Demeurez dans mon amour. ’
la Foi, l'Espérance’ ct la Charité y

étaient reprérentées par les jeunes filles
de MM. (George Veuillet, Godiroy Le- |
vesque et Louis Luacouture.
On remarquait nombre des anges por-

tant des guirlandes de roses et des
vorbeilles de fleurs ot représentés par
les enfonts ce M. Joseph Pobidoux,
Alexis Ethier, M. J. E. Mercier, M
Charles lord et M. D. Latraverse.
L'aspect était supefbe.
Chez MM. Lizotte et Lalonde se vo-

vaient aussi des anges offrant des
guirlandes et des fleurs.
Au Couvent une foule de jeunes filles

tenaient de petits pavillons qu'elles ba-
langalent au passage du St-Sacrement.
C'était ravissant.
L'hôtel Carleton disparaissait sous

de superbes drapeaux et tentures aux
couleurs diverses.
Le reposoir à été magnifique, il a fait

honneur à ceux qui avaient entrepris
de l'ériger | MM. Alfred lLacouture, du
Carleton, L &. Robitaille, P. C. Le
moine. Arthur Langlois, G. D. [ussier,
P. B. Lemoine, J. E. Beaubien, G. |

! Hardy, L. Hardy. et quelques autres.
tMaut à la procession même, elle a

été imposante, le personnel de nos mai-
sons d'éducations, professeurs et élèves
y figuraient, ainsi que les représen-
tants de nos diverses sociétés religieu-
ses et. de bienfaisance.
Un a beaucoup admiré la bonne te-

nue et la belle apparence des jeunes ca-
dets du College du Sacré-Cœur, qui es-
cortaient le St-Sacrement.
Dans le cours de la procession, qui

a défilé par les rues George. du Roy,
Augusta et Rovale, la tanfare du Col-
lège du Suc é-Cœur a joué plusieurs

I

‘

jolis morceaux et 1* cheeur de l'orgue, !
qui était très
beau chant.
Nos félicitations à nos concitovens

eu zèle qu'ils ont déployé à l'occasion
de cœtte manifestation solennelle de foi
et de piété.
tous dons et de tout biens leur en tien-
dra compte.

—Lundi ont eu lieu, à l'église parois
siale, les funérailles de M Albert La-
vailée, [ils uiné de M. André Lavallée,
hotelier de cette ville.

Il s'est tué accidentellement dans les
circonstances suivantes, à New-Bediord,
Mass, où li habitait depuis deux ans.
Dans la journée de jeudi , il s'est sen-

ti indispesé et 11 passa la soirée à
causer avec ms Compagnons de pen-
sion, chez M Ls Tellier. Vers mi-
nuit son compagnon de chambre tui
souhaita le bonsoir et se concha, mais
le jeune Lavallée resta à fumer une
pipe, croit-on. A partir de ce moment
l'on ne peut que faire des hypothèses
sur ce qui s'est passé La plus vraisem-
blable dit ‘* I'Indépendant’’, est que le
malheureux jeune homme s'est assis
sur le bor de ,a fenêtre pour se
baigner dans l'air tiède de la nuit
afin de dissiper le malaise qu'il éprou-
vait depuis le matin
Puis 11 se seait endormi dans cette

position et emporté par le poids de son
corps, i serait tombé.
la chambre était située au quatri&

me étage et à une hauteur de quarante
pieds environ.
Sa fenêtre donnait sur un réseau de

fils électriques sur lesquels il a d'abord
rebondi puis est tombé tête première
sur le trottoir.

l'officier de police Demers l'a vu
tomber, mais 1l n'a pas cru que c'était
un homme, un morceau de literie, une
couverte peut-être ou autre chose.

C'est lui qui a ramassé Lavallée qui
baignait dans son sang et avait Ja té-
te affreusement brisée, la cervelle se ré
pandait de tous côtés.
l'ambulance fut mandée immédiate-

ment et on le transporta a l'hôpital, où
il expirait vingt minutes plus tard.
I était près de truis heures du matin

lursque eut lieu ce tragique  événe-
ment
Les restes du jeune Lavallée sont ar-

rivés à Sorel samedi et ont été inhu-
iwés au cimetière des Sainte-Anges.
Nous offrons aux parents nos

sincères condoléances.
bien

—Lundi soir a eu lieu, au coliège du
Mont St-Bernard, l'examen des ang
élèves finissant. MM Lécpold Guèvre
mont. A. Piché, P. E. Perron, Frs
Pot.tbriand et Ls DeGrandpré-.
Les seules personnes présentes étaient.

outre le Kev. P. Landry, supérieur, et
le personnel enseignant du college, le
Très Honoré Frère Hilvard, provin-
cial des Frère de la Charité. M. ie
curé J. C Bernard, M. le Dr J. A.
R. Latraverse, président de la commis-
sion Scolaire, M. W. H. Chapdelaine,
notaire, M. J. F. Boulais, notaire et
érant de la Banque d'Hochelaga. son
onneur le Maire M. C. O. Paradis et
M. A. P. Vanasse. avocat, et Corres-
pondant du ‘'Journal.”
Les wunes élèves ont été soumis à un

examen rigoureux qui à duré tout près
de quatre heures
M le Dr Latraverse les à interrogés

sur la littérature française, la gram-
maire, syntaxe et orthographie.
M. W. M. Chapdelaine, sur la littéra-

ture ef la çrammaire anglaises, ainsi
que sur l'histoire du Canada,
M. J. F. Boulais, sur le commerce en

général, la comptabilité, les opérations
de banque et l'arithmétique;
M. A P. Vanasse, sur la géographie,

commetciale, le mesurage et la géomé-
trie, ans: que sur le Droit Commer -
cial.
Tous ontadmirablement répondu.
Un jury. choisi parmi les examina -

teurs a été nommé, qui est chargé de
déterminer le nombre de points  obte
rus par chaque élève Ce jury fera con-
naître le résultat de ses délibérations,
Jeudi, le 20 du courant, Al'Académe
de Musique, lors de la distribution des

prix et récompenses.
—L'élection des dignitaires de l'Aa

soctation des Dames de Charité, a ou
lieu dimanche, sur les deux heures de
l'après-midi
Ont été élues -
Mme la. Dauphinais, présidente: Mme

Emiranuel Beauchemin, vice-présidente;
Mme L. Trempe. secrétaire, Mme
J. B. Vanasse, t rière.

— Dimanche. à l'église paroissiale, 1
ily aeu du beau chant et de la bonne
musique.
Les solistes ont été: M. P. U. Bow

cher, M. le Dr Latraverse,M.Damase
Matte et Emile Rapetta

puissant, a fait du très

bien sr que | Auteur de !

A l'Offertoire, Mme P. U. Boucher a
chanté dans la ion un ‘Ave ve
rum,” en mé bémol de Millard.

—M. I. T. Trempe et Mme Trempe,
: sont partis dimanche pour l'exposition
de Buffalo, où ils passeront une couple
de semaines.

DANS NOS EAUX
Le port de Montréal—ia construction
des steamers pour ie Canada—La li-

gne Dominion—Uu quai à Percé —

Nous aurons des élévateurs--Un tra-
fic considérable — Ces enfants du

Lake Supérior.

ARIVES HIER

Le ‘‘Fortuna,'' capitaine Hansen, de
la ligne Kingman, venant de Sydney,
avec cargaison de charbon
L'‘‘Exception,’ capitaine Barweaux,

de la ligne Anderson, venant des Jar-
bades, avec Carguison de mélasse.
Le —‘‘Lorne, ‘' capitaine Ferris, de R.

Retard & Cle, avec curgaison de char-
a.

SONT PARTIS

le ‘‘Ramore Head, capitaine Smith,
de MoLean, Kennedy & Cie, parti pour
Belfast, avec cargaison générale.
Le “Haara,” capitaine Spielberg, A.

Routh & Cie, parti pour Québec sur
est.
Le “Cebriana, capitaine Sullivan,

Furness, Withy & Cie, pari pour An-
vers, avec cargaison générale. '
Le ‘“Fortuna,” capitaine Hansen, de

la ligne Kingman, parti pour Fydoey
sur leat.

DANS LE PORT

Le ‘‘Vera.’ capitaine Nilsson, à Ho-
chelaga, Mclean, Kennedy, agents.
Le ‘‘Northtown,’' capitaine Pederson,

à Hoche4ga, R. Retard & Lo . agents.
L'‘Almérian,’’ au Parc Sohmer, Ley-

land & Co., agents.
“Mira,” capitaine Muir, à la

Pointe du Moulin à Vent, Kingman &
Cie, agents.
Le ‘'Bogstan,’'’ capitaine Gallicksen,

à la Pointe du Moulin à Vent, Kingman
& Cie, agents.
Le “Campana,” J G. Brock, ahent.
Le ‘‘Lake Superior,” capitaine Evans,

aux élévateurs du Pacifique, Elder
Dempster et Cie.
Le “Tunisian,’’ capitaine Vipond, à Ja

Place Jacq rtier. H. W. A, Al-
lan & Cie, agents.
Le “Fntjol-Nansen,”" capitaine Guyer,

4 la Pointe du Moulin 2 Vent, Kingman
& Cie, agents. ..
Le ‘“‘Mignonnette,’” capitaine Méngrd.

a Hochelaga, C. A. Boucher.
Le ‘‘Montcalm,'' capitaine Evans, aux

élévateurs du Pacifique, Elder Dempster
& Cle, agents.
Le ‘Monténégro.’ capitaine Clave.

aux élévateurs du Pacifique, Elder
Dempster & Cie, agents.
Le ‘‘Giltra,‘' capitaine Hauser, à Ho-

chelaga, R. Reford & Cie, agents.
Le ‘‘Kaha,’’ capitaine McCarthy, de-

vant les bureaux de la Douane, Furness,
Withy & Cie, agents.
Le ‘’Manchester Commerce,'’ capitai-

ne Baxter, evant les bure~aix de la
Douane, Furness, Withy & Cie, agents.

 

Le Fortuna, capitaine Hansen A la
Pointe du Moulin & Vent, Kingman &
Tie, agents.
L'Exception, capitaine Barteaux, An-

derson & Cie, agents.
Le Larne, capitaine, Harris, à Hoche

laga, R. Reford & Cie, agents.

NOTES GENERALES

—Le secrétaire de la Commission du
Port a reçu l'avis suivant de M U.
P. Boucher. ingénieur en chef : Deux
bouées rouges ont été mises en posi-
tion à la traverse de Contrecœur, et
la bouée nuire de Marigo qui avait été
piacée à deux cents pieds plus bas que
sa position à cause des travaux de
creusage. à été remise à sa place.

—La profondeur de l'eau “dans le
port de Montréal était hier de 30 pieds
10 pouces. A Borel, la profondeur de
l'eau était de 31 pieds, à 6 hrs, mardi
après-midi.

—Au-delà de trente employés de la
douane ont été notifiés que leurs sa-
laires seraient auggnenté de 850 à $10t,
par année, à partir du ler juillet.

—La goélette Charlevoix et le brigan-
tin Harry Merryday, ont quittés les
Barbades, en route pour Montréal avec
une Cargaison de mélasse.

—Le steamer Marian, a quitté Qué
bec. pour Barcelone hier, avec une car-
gaison de bois,

—La compagnie Caledon, à Dundee, a
actuellement sur le chantier le plus gros
navire qu'elle ait construit. Il est
commandé par la ligne Layland.

 

 

POUR LE CANADA

Durant le mois de mai, les construc-
teurs de vaisseaux écossais ont cons.
truit 85 steamers représentant la som-
me de 56,132 tonnes, et les construc-
teurs anglais, 30 steamers d'environ
85,584 tonnes. Parmi les dermers cons-
truits, étaient le Kingstonian, de 6,800
tonnes pour la iigne Leyland, et le
stemer Huronian, de 8,550 tonnes pour
la ligne Allan.

—La Caledon Company de Dundee, est
à construire pour la ligne land, le
plus gros vaiseeau qui ait été vu dans
ses chantiers.

STEAMEV EN RETARD.

On a des craintes sérieuses au sujet
de la barque ‘‘Linwood'’, qui est par-
tie de Manille pour New-York, en no-
vembreernier, Ln

Aa que ‘’lLinwood'l it, 1,-
195 tonneaux et ritAMM, A.
Rot et Cle de Matiand, Nouvelle-Ecos-
se.
la barque est évaluée à $40,000 et

la cargaison à $100,000. Les expédi-
teurs ont dû payer une prime de 50
pour cent pour le renouvellement des
assurances. la semaine dernière.

BOSTON ET LA MEDITERRANEE

La ligne Dominion est en train d'é&-
tablir un nouveau service cofanique en-
tre Hoston et les ports méditerranéens,
Gibraltar, Naples et Gênes.
Le nouveau paquebot de la compa-

gnie, le ‘Labrador’, qui est le-
ment en voie de construction sur les
chantiers de Ciyde, sera prêt à l'au-
tomne.

magnifique navire de

 

Ce sera un
10,000 tonneaux. et pourvu de toutes les
dernières améliorations.
MM. Harland et Woltf, de Belfast.

sont à construire pour la même ligne
le steamer ‘‘Colombus'’ qui sera sem-
blable au ‘“Commonwealth‘’.
Le “Colombus’’, fera le service de

Boston.

LE QUAI DE PERCE.

Le premier caisson du qual de Perce,
à été mis en place hier matin. par les
entrepreneurs NM. Henry et Smith.
Le nouveau quai aura plus de 700

pieds de largeur. Il fera de Percé une
magnifinue station aux touristes et aux malades, ainsi(qu'un port sûr por

les steamers et les vaisseaux de moindre
GuUnensON.

—

LE PORT DE MONTREAL.
Les commissaires du port qui étaient

allés en voy dans les porte des
grands lacs ent de retour bier, MM.
Joseph Contunt et John Torrance,
sont revenus mardi.
M. Bickerdi'e étant arrêté à Toson-

to ne reviendra ou'auieurd'? vi.
“C'est un fait reconnu, ont aéclaré

les commissaires, que les porte amsérie
cains l'emportent de beaucoup sur celui
de Montréal qui, cependant, a son im-
portance remarquatie. Le manc.e de
canitaux et l'Âlsence du trafic des
grains et des minerais sont les raisr 0
pour lesquelles no.s ne uu vas
bénéficier du commerce des tics.
“ La route du st-Laurent offre tous

les avantages désirables pour le tra
ic. ”"”

Abordant la question des élévateurs,
M. Contant a déclaré qu'il était cer-
tain que Montréal aura ses Ciévateurs.
L'important set d'avoir d'abord tout
le grain pouvant alimenter les éléva-
teurs.

Les ncufs enfants qui ont été trouvés
à bord du steamez ‘Lake Superior’,
et envoyés en prison pour deux jours
ont recouvré leur liberté. Remis entre
les mains de M. Dick, du Boy's Home,
quatre ont exprimé le désir de rester
sur le sol canadien pour y travailler,
mais les cinq autres veulent retourner
en Angieterre, —aussitôs que possible.
Ces derniers iront au Ref ge de l'Armée
du Salut, en attendant le départ pour
l'Angleterre d'un steamer qui a besoin
de matelots.

RICHELIEU ET ONTARIO

Le trafic de la Compagnie de Navi
gation Richelieu et Ontario est excep-
tionnellement achalandé depuis quelque
temps. La Campagnie inaugurera pro-
chainement une série d'excursions aux
différentes places d'eau échelonnées le
long des rivières et des lacs canadiens.
Le steamer ‘’Columbian’’ a conumen-

cé ses voyages entre Montréal et To-
ronto. Le bateau a subi d'importantes
réparations qui en font un steamer mo-
dèle et des plus confortables,

 

Amhersburg, (Ont.) 18 —La roue du
gouvernail du steamer ‘M. P. Gro-
ver'' s'est brisée et le navire est alié
s'échouer sur la côte est d’Amherstburg.
Sa position n’est cependant pas dango-
reuse. Le ‘‘Grover'' remontait avec uns
cargaison de charbon. Le remorqueur
‘Saginaw’ est alié à son secours.

Kingston, 18.—On fait une enquéte
sur le voyage de la goélette ‘Acacia’ qui
a quitté Oswego pour Kungston, ven-
dredi dernier, et qui n'a pas encore été
signalée.

 

Srdrey, (C. B.), 18.—La goélette
“Henry Swain'’ de New-Castie, est ar-
mé ici aujourdhui avec des nouvelles
e la perte du ‘Pt Miscue’', propriété

d'Henry Freshao de New-Foundland.
 

Plymouth, 19.—Le steamer ‘‘Deutsch-
land" de la ligne Hamburg-American
est arrivé ici A 3 heures 15 a. m. ou
jourd'hui, ayant battu son propee re-
cord de vitesse. Le transatlantique a
parcouru 3.GR2 milles en cing jours et
51 minutes, avec une moyenne de 23.38
contre 23.31, son meilleur record avant
aujourd'hui.

 

Kingston. 19—la goélette ‘Acacia’
sur laquelle on avait entretenu certa:-
nes craintes de désemparement est orri-
vée saine et sauve à Kingston hier ma-
tin. Son retard est dû aux vents qui
l’ont assailli.

eeefes
Une alarme à l'avertisseur 832. ap-

nelait les pompiers rue Ontario, 1512,
hier midi, pour éteindre un commence-
ment d'incendie dans la vitrine de Wing
Yue. un digne fils du ciel qui y lave du
linge sûäle.
La glace de la vitrine, brisée depuis

quelques jours am ent Jes gamins
et. pendant l'absence du buandier, ils
ont da ieter par l'ouverture une allu-
mette, ou une cigarette allumée
Les pompiers ont eu vite raison de

‘Télement destructeur'’ sans qu'il ait
en le temps de causer beaucoup de dom.
mages.
A

—La dépouflle mortelle de Madame
Hormisdas Aubé, dont nous avons ra-
conté la triste fin, a été transportée à
Berthier. chez ses parents, où auront
lieu les funérailles
—mm

Un vieillard de 62 ans, Alfred Han-
ley fut surpris mardi sofr en compa-
frie d'une nommée Sarah Simms, ruel-
e Busby, par le.constable Malony, qui
les arrêta tous les deux pour conduite
indécente.

 

 

 

AVIS

MM. Louis Bourgoois,
Camille Trempe, J. Turcot
et J- G. Boivin, sont nos
agents voyageurs pour la
Province de Québec. Ces
messieurs sont conséquem-
ment autorisés à solliciter
des abonnemonts au

“JOURNAL”

et à en porcevoir le paie-
t.

BORE  L'AONINISTRATION.
 

 

PROCLAMATION,
Célébration de la Saint-Jean-

Baptiste.

Afn de donner plus d'éclat à la
célébration de la St-Jean-Baptiste, les

citoyens en général sont respectueu-
sement invités à obeorver LUNDI,le
24 JUIN COURANT, comme jour de
fte civique et à décorer leurs réai-
dences et places d'affaires le long du
parcours de la procession, eavoir :

ie square Papineau et les rues Notre:
Dame, Dufresne, Ste-Catherine, 89
Hubert, Ontario, Delorimier 04 Rachel,

RAYMOND PRFFONTAINE Maire.
Îlétel-de-Ville,

Cabinot du Maire,
Montréal, 18 juin 1901.
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"FINANCE & COMMERCE
 

LE “STREET” EN HAUSSE
L'activité a été générale our le

marché local et le Street a
fait un progrès considérable

LE TWIN ET LE COAL

Sont très actifs et fermes à la hausse.

Le Pouwrer est soutenu sinel que
te Reitalieu

(Des bureaux du “Journal” )

Mercredi, 19 juin.

Houleux, battu par les vents contrai-

pes, lo marché local a néanmoins fait

un nouveau progrès aujourd'hui et n'a

mullement dévié do sa course.

Le Street, le Twin City, le Moat-

peal Power, lo Dominton Coal et le

Richelieu et Ontario ont déployé la

même activité et la fermeté des uns

a contredalancé avec succès, les ten-

dances un peu lourdes qui se manifes-

taient chez d'autres, tandis que la de-

mande, loin de se ralentir, se multiplie

sur tous les points et reflète l'entit-

re confiance du public

Le Twih City ne se dément pas; il a

touché aujourd'hui 54, en hausse de 3

points et le marché prévoit le cours de

160, à brève échéance.

Le ‘Street’ a la spécialité des écarts

brusques et il s'est fortement mis en

évidence aujourd'hui en s'inscrivant à

297, après avoir débuté à 284. Les

nouvelles actions gagnent aussi 2 1-2

à 295. C'était prévu et la spéculation

me se fait plus de mystère, quant à

l'explication de cœ mouvement de plus

value.
Le Dominion (val est de plus en plus

recherché et le marché de Bostom tient

tête au marché de Montréal, le titre y

étant très populaire. Le cours s’est

aujourd'hui échangé de 41 à 42 14 et

à clôturé plus haut niveau, gagnant

1 1-4 sur bier

Le Montreal Poser était nerveux au

début ce matin et abandonna une par-

tie du terrain gagné les jours précé-

dents. Mais telle est la force intrin-

sèque de cette valeur, que tout fléchis-

vi d'achats nouveaux, qui. comportent

inévitablement un relèvement du onurs.

Le Power ouvrit À 101, recula à 100

puis remonta à 101, soit un point au-

dessous de la précédente clôture.

Le Richelieu et Ontatio s'est édrangé

de 121 34 à 121. abandonnant en clô-

tare 1-4 sur hier. Le Pacifique Ca-

nadien se défend bien à 104 1-2, le

‘“Toranto’ à 109 1-4, le ‘’Halifax’’ à

96.

Les cotes suivantes ont été spéciale

ment câblées aujourd’hui, à MM. L. J.

Forget & Cie:
Grand-Tronc, Ire prét., 95 14 ; 2me,

81 1-8 ; 3me, 36.

Pacifique Canadien. 105 1-2.

Anaconda, 10 3-16.

BOURSE DE MONTREAL
 

 

  

 

MM L. J. Forget et Cle, courtiers. 1713
rue Notre-Dasse. noue fournissent le rap-
port suivant :

T= 7 PEFel. Ts
6, € 218

2 [1 c
VALEURS {2 ‘ § !

| Jagarn } 19 juin
fis. gba m | 3.00 p.m.

v 

Pacifique Canadien.
Pulusb Com.
Do f.

  

  

   

    

     

 

&R'y, Montréeli. ..... LA
Io Do nouveau Au
Do Toramto.. ...... w
Du laliax . i}
Do 81. Jean... LL.
Twin City Transit 1

pref
Tramways U., Detroit

. Fiec,, Winnipeg: ii
Cle Bleu & Ont i
CabloLommercial .. ; à!
Telégrapue, Moutren!…: 2°!

De Cun lou ...

Do Murenan is,
i} Afoatmoroney |...

Laurentiae Paip Co... US ;
Can, ‘en. Else Co |...

no  

     

  

North ftar. eus
Dominion Con! Com | 62 : 41
Don. Cor (jara .préf. xd...
Intér. Cusi Com .....….….! 0

De do pref... Lee
Viem Cosi& Coke…. |... DOTE

  

BANQUES. | ;
1

Panque de Monfréai... - 1254 . 25%
à Ontario .........0 12.4 St 14
do Mossons.... Fs |W ;

ue l'orunto
do ESA...

$

  
“om. e Coupon legPeopics Heat 4Light.

 

  
Land Grant  

 

2 Pac., 10 à 104 ; 50 à 104 ; 150
104.
Mo. St. Ry.. 75 à 3, 25 à 293 34;

50 à 24 ; à 204 1-4.
Mo. Power, 675 à 101 ; 100 A 100 1-2;

76 à 100 1+ ; 59 à 100 1-2 , 25 à 100.
Twin Cir. 275 à 92 1-2. 50 à 94

Mo à 83 1-8; 500 à 93 14, 75 à oi
1-9 ; 35 à 93 5-8, 175 à 931-4.

yne Co, 16060 à %.
Republic, 1000 à 10.
Ric. & Ont, 128 à 121 34: 50 à 301

pa;95 à 181 SO: 25 à 1 1-2; 25

Maix Ry.. 5 à 96 , 100 à #6.
No. Star, 2000 à 65.
Dom. Con! Cam., 100 à 41 ; 15 à 41 :
2 à 41 8-6; 25 à 41 1-8; 160 à 42°
86 à 68 14; 50 à 62, 26 à 43 14 :

 
!

50 4235 à 41 3-4 ; 875 à 43 ; 100
à 41 34 ; 15 à 42 ; 25 à 41 1-2.
Porm. Steel Com., 400 à 83 1-3.
Bangue Molson, ! à 190.
Banque ; 35 à 156; 8 à

bods;
1

des Marchands.
156.
Banque de Montréal, 10 à 255 14; 1

à 255
Dom.Coal, prél., ex-div.. 275 à 114.
Dam. Steel prél, exdiv. 35 à 84.

VENTES DE L'APRES-MIDI

Can. Pac, 50 à 104 1-2.
Twin City, 25 à 83 34 ; 209 à 84 ;

300 à 93 $4 ; 100 à 93 2-1, 75 à 98
3-8.
Ric. & Ont , 35 à 121 14: 50 à 121.

à 109Tor. Ry, 25 à 109 1-3; 15
14
Do. Steel . 50 à 74
Montreal Power, 30 à 100 34; 75 à

100 1-3 ; 20 à 100 5-8 ; 25 à 100 1-3 ;

epsablie,500 à 9 1-2ic,500 -2.
Mo. St. Ry, 50 à 294 1-3: 2300 à

395 ; 2 à 295 :; 12 à 296 ; 8 à 294 1-3;
50 à 2396 1-3- 100 à 297 ; 100 à 296
1-4 ; 100 à 296.
New Mont. St., 140 à 193 ; 25 bh 294,

31 à 293 1-8; 5 à 293; 5 à 294; 25 à
2984 84; 75 à 305.
Dom.Coai Com, 100 à 42 34 ; 300 à

43 : 75 à 42 1-4,
Banque Molson, 50 à 4300.

MARCHE MONETAIRE(:

Les prêts à demande sont faciles à
Montréal de 4 1-2 à 5 ur cent ; à
Londres, 2 1-3: à New-York, 3 34;
Banque d'Angleterre, 3 pour cent.

Entre Banques Ach. Vead.

N.Y. Funds... ..... 5-84 3-64 :
Ntg. 60 jours 9 8-16 914
Stg. demande … ……934 9 25-32 |
Stg. Cables. .......9 7-8 8 13-16
Stg. traites de com-
merce, 60 jours... 8 1-3 858

Sug. traite de com-
meses, 3 jours....8 1-3

Francs, longue éché-
ance...... .... ...517 1-3

Francs, brève éché-
ame... oe... 5.15 5-8 5 15 1-16

Au comptoir:

N Y. Funds... 1-16 1-8
Steg. 60 jours... ....9 3-8 9 1-2
Ste. demande. ....10 10 1-8

‘St. CAbles... .........10 1+ vee rvanan
Francs. brève éché-
ame... .... ...514 3% evarevenees|

|

BOURSE DE NEW-YORK

New-York, 19-—La dimirution dans
l'activité du marché aujourd'hui reflà
te les doutes et l'hésitation de la spé

“culation. Il y eut sans doute beaucoup
immédiatèment sui- : de liquidation, mais les baissiers

sement notable est \a | profession contnibuerent surtout à la
de

! faiblesse du marché.

 

- NY. LaneEile & West:

 

Le ralltement de la fin eut lieu sur
un petit volume de transactions, les
haussiers et les vendeurs à découvert
prenant part au mouvement. Il est à
remarquer qu'une forte partie des opé-
rations s'est concontrée sur quelques

! valeurs, dont les fluctantions ont été
les plus larges
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Le St-Paul à été profominent dans
cetie classe, le Union Pacific a Gté en
sympathie.
Une chute vinlente du Colorado Fuel

de 17 points et une réaction sympathl-
que du Tennessee (Coal de 4 i-4 tien-
nent, paraît-1. à l'affirmation que L
compagne serait absorbée par 's U. s,
Steel Co.
le St-Louis et San Francisco a gagné

3 34. Certaines valeurs indutrielles, 7
compris l'American Tobaoco. ont donné
des marques de fermeté mais sans av-
cune explication plausible.
Les cours étaient indécts et irrégu-

liers, à l'ouverture du marché de New.
York, oo matin, comme sust :
Amalgamated Copper, 138 3-4 à 128.

Atchison, RR 1-8; do, pref. 105  B. à
O., pref, 85; Continental Tobacco. 64;
Fre, 48 14; do, Ire pref, 71 74;
Loayisvtile, 110 ; Miss. . 120 1-2;
Ont. & Western, 39 1-4 ; Reading. 46
7-8 ; do, 3e pret, 57 1-2; St-Paul, 177
1-2 ; Sucre, 142 1-2. Southern, 38 56-8;
do, pret , R7 5-4 , Southern Pacific, 50
1-4, Tenn. C. & 1., 92 34 Tabac, 197
44; Union Pacifie, 111; U. S. Steel,
4814: do, pref, 9 1-8, Rock Inland,

ActualitesFinancières
Londres, 19. — Cons:iidéa au com

tant, 93 748 ; idem, à terme, 98 14.

1

!

Atchison, 90 14 ; C P.R., 106 ; St-Paul,
181 34 ; Illinois Central, 150 1-2; Louis-
ville, 113 1-8 : Union Pacific, pref., 65:
NYC. 160 Evie #14;Fannin
nia 1-2 ; Rending. , Exie, lre
rel., 73 1:3; Northern Pacific, pref,
00 1-3; G.TR., 11 1-4; Anaconda, 10
14; Rand Mines, 42 54, U. ss, Steel,
50 7-8 : do, pref., 101 1-2.

 

Londres, 19. — Argent lingot, soutenu
à 27 3-8d de l'once.
Monnaie. 1 à 1 1-2 pour cent.
Le taux d'escompte est de 3 1-3 à 3

9-18 pour cent sur les billets à courte
échéance et § 0-16 pour cent sur les
billets à troie mois.

Londres, 19. — Le montant en espèces
retiré de la Banque d'Angleterre, au-
Jourd hui, a été de £5,000.

———

 

Paris, 19. — Le trois pour cent de
rente est coté à 100 francs 20 centimes
à terme.
Le change sur Londres, 25 frs 31 cen-

times.
Le Quatre Espagnol clôtura à 73-1

1-2.
 

Berlin, 19. — Le change sur Londres
fait 20 marcs 40 pgis sur lettres de
change. Leos taux d'escompte sont de 3
A 3 1-8 pour cent.

 

New-York, 19. — Argent à vue ferme
de 3 1-3 à 4 1-2 pour cent ; dermer
prêt, 8 1-3 pour cent
Premier papier de commerce, 3 3-4 à

+ 1-3 pour cent.
sterling. plus soutenu à 4.88,

à demande et 4.85 5-8 À suixunte jours.
Taux affichés, 4.86 1-2 à 459.
Billets de comumerce, 4.64 3-4 à 1.85.
Argent lignut, 58 1-2.
Fiastres mexicaines, 47 1-3.
Garanties du gouvernement, soute-

nués.

L'assomblée annuelle de la Bourse de
Tororto à eu leu hier, et M. Lorne
Campbell a été élu président, R. A.
Smith YB R. 1, Temple secrétaire
ot A. P. Burrith, trésorwer.

Trenton, N. J. 19.—L'emalgamated
Copper Cy, a augménté sen capital de
$76,000,000 à $155.000,000. Le but de |
cetteaugmentation est l'achat des corr-
pagnies Butte & Boston et Montana. |

GEAINS ET FARINES

A Liverpool le blé sur place a clotu-
ré calme No 3 roux ouest d'hiver 5s.
10 d ; do nord du printemps, 5s, 10d;
No 1 Cala, 6s
Les futurs ont clôturéfac:les,

fs. 8 1-4d. sept 5s 3 1-4 d
Le mais est ferme: américain pou-

veau 35 11 34 d ; vieux 4s 2 1-3 d.

A MONTREAL

  
Juillet,

 

Le marché aux grains est sans affai-
res, bien que la demande étrangère soit
meilleure.
Nous cotons le blé du printemps No

1, 77e, à flot ; blé blanc d'Untario, 75
à 75 1-2cet le roux No 3,75 à 75 1-2c
Les pis. 76 à 75 1-2¢. Le sarrasin, 62
1-2 & 6%c. Le seigle, 56 1-Zc. L'orge
No 1 58 à 53 1-2c.
L’avoine No 1, 35 1-2 à 35 3-4c.

le No 3, 35 à 35 1-8c.
le marché aux farines est tranquille,

mais les prix sont soutenus,
Nous cotouns :
Les patentes du printemps, $4.30, les

patentes d'hiver, $3,95 à $4. straight
rollers, S3.25 à $3.40 : en sacs, $1.35 à
$1.65, fortes de boulangers, $4.00.
Le son est en bunne demande. ,
Nous cotons le son du Manitoba, en

sacs, $14.00 a 514.50. celui d'Ontario,
en grenier, $14.00.

et

Les arrivages de grains à Montréal
aujourd’hui ont été :

 

G.T.R. par eau

Blé. … . .. ..... 8800 24.600
Maïs... …. … … ……. 2,400 18,750
Pois. 11a 200 00e — 8,533
Avaoine... .. Lee ee oe . 8,900
Orge. .. … … … …. 800 9,058
Farine. . 4,165  

A TORONTO

  

         
- rd

i.e bie est dément calme et fai-
ble. l'avoine est tranquille ét faible.
les autres grains sont soutenus.

 

A CHICAGO
 

Le marché a été tranquille, les bonnes
et les mauvaises nouvelles se sont ba-
ixnoées, et le blé de sept a clôturé un
soupçon en baisse. Le maïs de sept. et
l'avoine, 1-4 et 1-8c en hausse respec-
tivement. Les arrivages, demain, se
ront blé, 60 chars : maïs, 175 ; avoi-
ne, 110.
Les Principales valeurs ont clôturé

comme suit :
Blé—No 2 juin, 69 3-8; juillet, 69

7-8 , sept , 68 3-4.
Mais—No, 2 juin, 43 1-4 : juillet,

7-8 , sept 4t 5-8 à 34 ; déc. 41 1-4.
Avoine—No 2 juillet, 28 3-8; sept.

26 5-8 ; mai, 29 14.

Lard—Juillet, 14.50 ; sept, 14.97 1-2.
Saindoux—Juiliet, 8.70; sept. 8.77

1-2 , oct, K.75

C'ôtee—Juillet, 8.07 1-2 : sept., K.15.
Arrivages ; Farine, 33,000 , blé, 122 -

G00; mais, 767,000 , avoine, 260,000 :
seigle, 4.000 ; orge. 11,000,

43

Expéditions : Farine, 18,600 ; blé,
53,000 : mais, 386.600 : avoine, 317,-
000 ; seigle, 1,000 ; orge, 2,000.

LE FOIN
 

Ie marché local est actif et ferme.
Nous cotons : No 1. $11.50 A $12.00 ;

No 8, $10.50 A 811.00 , mélé de trèfle,
$9.50 à 810.00, par lute de chars.

BECRRE ET FROMAGE

 

 

Il est arrivé aujourd’hui 11,693 bot-
tes de fromage. Le marché est tran-
quille mais ferme aux prix cotés. Le
fromage de la Province we pre de 9
18 à 9 1-4c et celyy d'Ontario 9 1-2 à
9 5-8c. le marché de Liverpool est ac-
tif et ferme, en hausse 18 A 43s
pour le fromage coloré américain, nou-
voat.
Le marché au beurre est tranquille

mais bien soutenu de 19 34 à 2uc.
11 est arrivé aujourd'hui 4158 Colis

de deurre.

PRODUITS DE LA FERYE

‘ 1 ext arrivé aujourd'hui 1583 caisses
‘œufs.
les œufs frais se sont vendua aujour-

d'hui de 11 A 11 1-4 cents la douzai-
me. pour le No 1, et ie No 23, 81-2 A

Le miel est en demende modérée. Les
premières ualités de blanc sont de 13
-2 cents; brun, 10 à 12 cents, et le
banc coulé, 2e
Les patates sont à prix soutenus. F\-

 

  jes 28 vendent aur commetcants de 40

à 43 cents la de 90 livres par
lots de char. Bu le marché de détail,
ob cote 50 cents la poche.

SUCRE

. Londres, 19. — Sucre de betterave,
juin, 9s 8d.

New-York. 19—Sucre brut. souteau
bon de raffinerie, à 5-8; centrifugal, 4
1-4, sucre de mélasse, 3-8; sucre raf-
finé, tranquille.

COTON

New-York, 18.—Les cotous futurs ont
ouvert fermes:
Juin, 8.18, juillet, 8.33; août, 7-

69, septembre. 742, octobre, 7.85 ;
pee; - dépor°bre 7.33; jan-

vier, 7.55; février, 7.36; mars, 7.39.
+ <duu16 nOutenUs:
Juin, 8.12; juillet, s.le, août, 7.67 ;

septembre, 7.38; octobre, 7.30; no-
vembre, ‘.27; décembre, 7.239; janvier,
7.32, février, 7.33, mars, 7.35.
Les cotuns sur place ont clôturé tran-

quille à 1-16 en baisss ': middling up-
lands, 8 ‘-16; idem, goif, 8 11-16.
Ventes, 1246 balles.

VALEUKS MINIERES
——

suivant nous est fournt par
urtier en mi-
Main 8828.

Le rapport
M. HeBloia a, ce
nes. 59 rue St Sulpice. THI.
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Ventes de l'avant-Did: :
Payne—500 à 39,
Republic—3500 à 1°
Virtue.—500 à &

Ventes de l'après-mid:

Centre Star—200 à 55
Payne—350 à 39; 50v a 29, 250 a,

29
“Republic—560à 10

A TORONTO
dings.

Toronto, 19—Ventes de l'avant-midi:
Hammond Reef—15000 à 1.
Deer Trail—1125 à 2 1-4.
Reoublio—366 à 16 3-4.
Total—19,125.

merepr

NCORE LE FEU

Une pauvre femme douloureu-
sement brulée

2500 à 10.

 

 

( Spéciale )
Québec, 19.

-—Un bien pénibie accident s'est pro-
duit lundi soir daus la famille de M.
Mathieu, qui detneure près du village de
la Chaudière. Il était environ neuf
heures et la famille venait de se reti-
rer pour la nuit, lnrsque Madame Ma-
thieu retourna à la cuisine, une lampe
à la main. pour ÿ chercher œrtains ob-
jets qu'elle y¥ avait oubliés. Mais la
lampe luf a échappé des mains, le pé
trole se répar.d:: sur le plancher et le
feu se propagea rapidemeut. Dans les
efforts qu'elle a ‘ait pour éteindre les
flammes, Madame Mathieu à été grit-
vement brûlée. Dans son excitation,
pendant que ses vêtements étaient en
feu, elle courut à l'étage supérieur pour
sauver ses erfau!ts, pensant que l'incen-
die allait tout détruire. C'est l'aînée
des enfants qui a donné l'alarme, et les
voisins aecoururent. Ils arrivèrent en
temps pour controler 1'élément destruc-
teur et porter secours à Madame Ma
thieu.
La pauvre femme est couverte de brû-

lures.
La maison à été sauvée, mais la cui-

sine à été très endommagée, divers ob -
jets y ont été détruits.
rer

LE CONSULAT
ITALIEN À MONTREAL
—

On se souviert du récent passage à
Montréal de M. Palzan, rédacteur au
““Corriere del Sera’ de Milan, dont le
‘‘Journal a piblié un interview sur
son appréciation de la condition des
immigrants italieus & Montréal. M.
Malzan a publié dans son journal des ar-
ticles qui ont plu à un point à l'op-

position du pouvernement italien que
celui-ci, dans le but d'éviter des atta-
ques, à détidé de nommer consul général
à Montréal. le r‘mte Mazza, ex-consul
général à Constantinogle.
M. Internoscia, qui occu aëtuelle-

ment la charge de con d'Itaiie A
Montréal. apptouve l’action de son
gouvernement, qui envoie ici un bomme
distingué, capable de donner toute son
attention à l'immigration , italienne.
Mais il est prrible que ies revenus du
consulat de Montréal ne permettent pas
% long terme au comte Mazza, qui a
4 pendant pl:s:eurs années dans di-
lomatie, et occupé des charges très

Fon al ên consulat général doit, pour être
efficace. avnir de nombreux serrétaires,
et il est difficile de eroite que fe gou-
vernement italiens lo palera ses écus.
M. Intetnowia a ét6 dant six aps

chargé du consulat de ‘ ontréal, sous In
direction de W  dnlimbergo. C'est fui
aut à établi ‘re relations commerciales
entre le Canada et l'Tcalle.

T1 est probable que Ja nomination du
comte Marsa ne sera que temporaire, !e
gouvernement. ne l'ayant nommé ici que
pour faire taire les récriminations de
l'appostition. demandant que le pâys soit
représenté par des nobles,

 

LA FETE NATIONALE
Les différentes sections s'ac-
semblent pourfixer leur pro-
gramme définitif pour la
démonstration nationaie

de lundi
ma

L'organisation est poussée très acti-
vement et le programme définitif
so dessine de plus en plus. Hier soir,
il y a eu plusieurs assemblées des ci-
toyens patriotes des différentes nec-
tions qui prendront part à la grande
démunatration de lundi prochain.

SECTION STE-BRIGIDE
Il y à eu une assemblée hier soir dans

la salle du college, rue Ste-ltose, de
tous les bouchers et des Jeunes gens de
cette paroisse. On a décidé d'une ma-
mère définitive de la part à prendre
par la parocisse, à la grande proces-
sion du 24.

SECTION DU MILE END.

Autre assemblée hier soir, dans les
salles de la Garde Napoléon, des mem-
brea de la St-Jean-Bapuiste, section du
Alle End. Programme définitif termi-

SECTION DE L'IMMACULEE CON-
CEPTION.

11 a été résolu que cette section de
vra faire une démonstration dans la
paroisse avant de se joindre au corps
principal. Le départ aura lieu à la sai
e Beaudry, à 7 hrs récises, défilant
par les rues Brebœuf, Marie-Anne, De
porimter, Rgchel, Chaussé et St-Fusd-

Tous ics Canadiens-français de cette
aroisse devraient se faite un devoir
% joindre les rangs de cette section.

C'est la premiere fois qu'un tel dé
ploiement a lieu dans cette localité, et
il faut faire en sorte que la démons-
tration soit parfaitement réussie.

SECTION DU SACRE-COEUR
Il y aura ce soir, & 81-4 heures,

grande et dernière réunion de tous les
citoyens de cette paroisse pour mettre
In dernière main à l'organisation de la
procession de lundi prochain. Tous les
citoyens, sans exception, sunt priés de
de rendre A la salle St-Vincent de
Paul, au rez-de-chausate de l'église du
Sacré-Cœur.
ll ne faudra pas oublier que la sec

tion fera un parcours, lundi, avant
d'aller prendre place dans les rangs de
la procession générale. Le ours
Coinmencera, de l'église du Sacre
Cœur et défilers par les rues Ontario,
Visitation, Lafontaine, Champlain et
Ste£'atherine au carré Papineau.
Les résidents sur ce parcours vou-

dront bien décorer leurs maisons.

SECTION ST-LOUIS DE FRANCE

Que c‘acun desa citoyens de cette sec-
tion se fasse un devoir d'assister à la
réunion générale qui aura lieu sce soir
à & heures, à l'école Olier, rue Roy,
pour s'entendre sur l'ordre de la pro-
cession.

SECTION ST-VINCENT DE PAUL

Il y aura ce soir, à la salle Lari-
vitre, 7 rue Duiresne. une assembife ge-
nérale afin de mettre la dernière main
A Porganisation de la procession. Le
président, M. Willie Mount, fait appel

tous les  clLoyens de se rendre en
foule à- cette assemblée. Il prie aussi
les régideqt des rues où défilera la

ocession, de vouloir bien décerer
eurs résidences. La procession défile-
ra par les rues Notro-Dame, Dufresne
et Ste-Carherine.

A LABELLE

Prix du passage pour ceux qui veulent
prendre part à la fête, 1 60 pour reve-
nir le 23, et $2.10 pour revenir le len-
demain. Billets à vendre aux bureaux
de la société de Colonisation, 1546 rue
Notre-Dame. Départ du train de lagare
Viger,R heures du matin.

—————

CARNET DE LA POLICE
Le recorder les a condamnés hier ma-

tin à 2 mois de prison, 20 dollars d'a-
mende ou deux autres inois.

—Eugene Godin, William Hodge, Wil-

 

 

"{rid Bédard et Dolphis Tellier, charre-
tiers, arrêtés pour avoir conduit leurs
VOITUTES sans licence ont été condamnés
à 32 d'amende chacun ou 15 jours de
prison.
Le recorder a fait remarquer que ces

offenses sent vraiment trop nombreu-
ses ¢t si cela continue, les amendes que
la Cour infligera seront assez élevées,
pour “1 soit prétérable aux automé-
dons de se nrunir de licences.

—(Cicorge Domeul, convaincu de œu-
auté envers un cheval infirme a dû dé
bourser 32 ou se résigner à passer 1%
jours en prison.

—Plusiours autres individus arrêtés
pour ivre:se ou vagabondage, ont été
condamnés à 31, où 8 joufs.

—Ovide Frappler, soupçonné de s'être
appraprié diverses sommes d'argent.
alors qu'il étan à I’ loi de la Com-
pagnie Dawes de Larh plaide non
coupable, prucès vendredi.

—Wiliam McGinnis, arrêté la. semai-
ne dernière, sous smupçon de vol d’un
tapis à été acquitté.

—Adrien Mhoq, le Belge arrêté à
plusieurs reprises Sous soupgom de vol
sur la personne, a comparu de nou
veau ce matin, à la Cour de Police. I)
est adcusé cette fois d'avoir Volé une
poule à M  Dalbec, charcutier du mar-
ché Hunsecours.

-—Octave Savage, refus de pourvoir,
est trauvé coupable et devra payer $3,
par semaîïne à sa femme.

—Alfred Gladu 573 Mont-Royal, ven-
te ilégale de boissons est condamné à
$75, d'amende.

—Yvonne (Gagnon, dit Landry, est
acauwfe de vol d‘une bague à son amie
Mma Thibeault.
La prévenue nie l'accusation et l'en-

quête s'instruit.

—L'ex-constable Plouffe à été le su-
Jet d'un nouvel Interrogatoire hier, au
cours duquel M. Johnenn, marchand de
la rue St-Paul, a teconnu comme étant
sa propriété, plusieurs paquets de x
de ,loup-corvier et de vison. M. John-
son dit qu'il n'y & pas d'excuse possi-
ble.

—[#ineporteur Lapointe déclare que
dusant la nuit où le vol en ton à
été omymis chez Johnann, c'est-à-dire
lors de lfTrcandie de ol Trade
le onnwwmble Plouffe était de faction sur
les lieux.
Ces deux ttémoigneges sant les seuls

imgoriants que l’on à entendus.
repcom

Parc de Cartieville et Victoria
——

Ton deux parcs de la Montreal Park ans lasland Ry Co. ouverts gratuite-
ment au public. 00-1  

L'EXPORTATION DES VIANDES
Les istres tenus par MM. l'ope et

Morgan ®inspecteurs du bétail nonumnés
par le gouvernement, établisseat que
13,304 moutons ont été expédiés de
Montréal en Europe depuis lé commen-
cement de l'année. L'au dernier, pen-
dant la méme période, le nombre des
moutons expédiés était de 3,150. De-
duis l'ouverture de la navigation jus
qu'au 18 juin, l'année dernière, 18,815
têtes de bétail avaient été expédiées …
cette année, pendant la même période,
les expéditions ont atteint le cliffre de
18,048 têtes.
L'exportation des chevaux a sensible-

ment diminué. On attribue cette dimi-
oution au fait que le prix des chevaux
aa nts dans une proportion consi-
dérable, grâce aux transactions opé-
rées depdis le commencement de la
guerre d'Afrique.
Depuis le commencement de l'année,

11 à été expédié 1490 chevaux en Afrie
que Sud ; pendant la même période,
l'an dernier, le nombre des chevaux ex-
portés pour les fins de la guerre s'est
élevé à 1550. Depuis l'ouverture de la
navigation, les expéditions régulières se
sont élevées à 400 chevaux, abstraction
faite de ceux qui ont été achetés pour
la guerre.
L'an dernier, pendant la même pé-

riode, ces exportations ordinaires com-
prenaient 1220 tôtes.
Les prix élevés payés par le gouver-

nement anglais pour les chevaux de re-
monte’ empéchent abaolumenut les tran-
sactions dans cette ligne de commerce.
ff

Aux Hotels
Sont au Riendeau:
Gustave Beauchamp, Joseph Simard,

Québec; A. Girard, Mariesiile, T. Dorion,
St-Jean, Qué, Ed. H. Lalidberté et Da-
me, Deschaillons; JS.-A.- Roy, vicaire e
St-Cyrille de Wendover; Jos. Buyer, Beau-
haroois; J. Tremblay, Ls. Beauchamp,
Quéhec; J.-A. Roy, St-Hyacinthe; L. A
Lagure, St-Rémi; J. B. Brousseau, St-
Hyacinthe; Rodger Duokett, Coteau  Sta-
tion, Euclide Côté, Ste-Agathe, J. Bégar-
cesse, Labelle; C.  H. eanchemin, St-
Jean, Qué; J. E. Chartopncau, Louise
ville, M(dard Lessard, SteUrsule, GG.
Lambert, Ste-Juhenne: à», D. Blais, Trois
Rivières, F. A. St-Germain, Acton Vale;
J. H.€ ut, Ste-Julie de Somerset, R.
P. de  Laronde, Piessisvitle, E. J'oiricr,
Glasgow, Mo.; Chs. Gingras,  St-Isitore.
Ls. FPFoirier, Ste-Scholastique, Edouard
Potvin, Ste-Anne; Philippe Cloutier, Beau-
harnais.
J

Sont au St-James:
H. G Carroll, M.-P., Kamouraska, Rév.

Chas. Deshaie:, Berlin, N -H,, J. E Mur-
tay et Dame, Céder Razids, Iowa; Sergt.
MeCraken, Mer. Younger, Ottawa, W. G.

 

Potts, Southbridge, N-Y., Geo. Fre
derick, Albany, N.-Y.; J. Wilson, Buffalo,
N.Y. E. 3. Hanñaban, L. Lamerry et Da-
me, New-York, City; P. Marchan ,. Rich-
mond; O. Burgh , South's Falls, Ont, ¢
H. Barstow, Boston, Mass., J. Lamoureux
H Paradis, Hull, Qué., J. Parker, St-Al-
bane, Vi, John Neilson, J. Andrew, To
ronto, Out; J. W. Thornm Arnprior, Thos
Brown, Cédais, M. et Mme J. I.. Monett~,
Bangor, Me; M. A. Kilrow, New-York,
Thos. ¥F. Courtenay, Chicago, li, O Bou
langer, St-Francrie W 1 Frank, Albany,

 

N.-Y.. J. N. Mercier, Victoriaville, D. H.
Pennington et Lune, Su-.suite, P-F.

Sont au Richelieu -
A. L. Willeins, Minneapolis; J. H. Fri-

gon, St-Tite, W A. Costigan et fille, Ot-
tawa; F. W. Webb, Melboutne; M. Hou-
ghtor et Dame, Toronto; (i Innes et [a-
me, Glascow; J, A. Lemieux, Sorel; W.
Rose, New-York, P. Denys M. Muliins,
Belicoyile, J. A. Irwin et Dame, Tcronto,
N "Giroux, St-Tite, .Joleny McMullins, J.
Lany, Joli-Rivitre, Denis ~Muilins, Alb.
Turcotte, Ottawa.
—

0S RELATIONS AVEC
LES ETATS-UNIS

M. Chariton parle aux Améri-
cains de réprésailles

Détroit, Mich., 19—Environ soixante
dix membres et ax: du Banker's Club
of Détruit', ont assisté au banquet
semiennuel à l'hôtel Cadillac, hier
soir.
Le discours de la soirée a été celui

de l'honorable John Charlton M. P,,
du Canada, sur les ‘‘relations commer-
ciales entre les Etats-Unis et le Ca-
nada.”
M. Charlton a déclaré que si on re

poivait obtenir aucune inodification du
tarif des EtatsÆiuis, la grande masse
du peuple canadien serait disposée à
adopter les taux de tard des Etats
Unis, qui sont doubles de ceux qui sont

  

çus en Canada à l'heure qu'il est,
non pas comine système de protection,
exactement, mais comme sywtème de se
protéger soi-mfme; à accorder un ra
bais de quarante À cinquante pour
cent à la (Grande-Bretagne et à tous
les autres pays qui admettront les
produits naturels du Canada en fran-
chise.
M. Charlton à toutefois exprifnél'es

poir que des sentiments plus rairon
nables influenceraieat à l'avenir œux
aui dirigent la politique fiscale des
États-Unis ; et que le Canada serait
traité non pas avec générosité, car oe
n'est pas cela qu'il demande, mais avec
uné mesure raisonnable de justice.

Il a dit que le nada était prêt
à s'entendre avec les Elata-Unis en
n'importe quel tenwps, et à faire sa
part de concessions, et même plus ;
mais que in politique suivie par les
États-Unis, si on I p-rsistait, ne pous
vait qu'engendrer la discorde, l'hostili-
té et l'imitation du système de tarif des
Etats-Unis par le Canada.
fp

RECEPTION D'UN CHAPELAIN

Le Cercle Olier, de l'Alliance Nationale,

fête sen chapelain, M.

W. Mébert

Le cercle Olier No 127 de l'Alliance
Nationale, a eu une réunion hier soir
au Monument National. 11 s’agimsait
de la réception comme membre actif du
chapelain du cercle, M. l'abbé Wilfrid

 

Hébert, PS5. Une cinquantaine de
membres étaient présents. Quelques
discours ont été prononcés par M
l'abbé Hébert, M J. F. Fournier,
résident du cercle, Chalifoux, avocat,
renièr, avocat, Chartier, médecin, et

Comte, importateur et substitut du
éercle. Plusieurs nouveaux membres ont
été acceptés, ce qui purte le total des
membres du cercle Oller, à 123.

 

—On parle, à Maisonneuve, de la
construction d'une nouvelie église. On
dit qu’on est à prénarer les plans de
l'édifice religieux. l'église serait cons-
truite près presbytère, oli se trouve
un vaste lopin qui appartient à la pa-
tojese

M.Arahill & Co.
IMPORTATEURS ET

MARCHANDS-COMMISSIONNAIRES,
16. St-Sacrement,

Tel. Bell Main, 3509 MONTREAL.
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0 ALES?
des convois de la Windsor,

r principaux endroits £ la voie de

SNsw-York, à 8.25 heures a-_.r New-York, . oh.
Pour Toronto et Chicago, à 8.55 heure@

Pour Portand et Boston, à 0 heures &
m.
Pour Vaileyfield, A 9.3% beures a.m.

Pour Vancouver, A 9.80 am.

Pour Uttawa, à 955 a.m. et 6.10 house
.m.

P Pour Newport et Sherbrooke, à 4.80
heures p.m
Pour Valleyfied, à B.10 hrs. p.m.
Pour Ottawa, à 6.15 hre. p.m.
four New-York, 7 hrs. p.rm.
Pour Boston, b 8 hrs. p.m.
Pour Halifax, à 820 pm.
Pour Toronto et Chicago à 10 hrs. p.m,
Four St. Paul Minn., 10 08 hrs. p.m.
Dimanches seulement:
Train pour Valloyfield, à 9.45 bus. a.
Train pour Plantagenet, à 10 brs a.m.

Les convois quittent la gare Bonaventa.
re, tous les jours, dans l'ordre suivant :
Cenvoi de l'Intercolonial, pour Québec, à

9.40 hrs. a.m.
Convof du Grand-Tronc, pour Toronto, d

7.40 brs. a.m.
Convoi du Grand-Tronc, pour Ottawa, à

8 hrs. a.m.
Convoi du Grand-Tronc, pour Québec of

Portland, à 8 hrs. a.m.
Convoi du Iclaware et Hudson, pour

New-York, à 8.40 hrs. a.m.
Convoi du Central Vermont, pour News

York, b 9 hrs, a.m. .
Convoi de l'Intercolonial Limited, pour

Chicaco, à 9 brs. am.
Convol du (unada-Atlantique, pour Ot-

tawa, à 9.15 hrs am.
Les dimanches seulement:
Convoi pour Brucakville à 9.30 hrs,

pour Sorel, à 7.45 hrs.
et

 

l'Intercoloniai, pour Hali-
pon.

Express du Grand-Trone, pour Québec et
Sherbrooke, A 4 hrs. p.m., excepté le di
manche.
Express du Canada-Atlantique, pour Ot

tawa, à 4.10 hrs. p.m. |
Express de l'Intercolonia!, pour Nicolet,

à 450 hrs. pm.
Express du C'anada-Atlantique, pour Ot-

tawa, à 3.45. pm.
Express du Central Vermont, pour New

York, 1 6.50 hrs. p.m.

Expres de
fax, à 13.01 hrs

Express du Delaware et Hudson, pour
New-York, & 7 brs. p.m.
Express de l'Intercoloniai, our Petit-

Métis, tous les mardis, vendredis et same
dis, à 745 hrs. p.m.

xpress du (rand-Tronc, pour Toronto,
A 8 hrs. p.m.
Express du Grand-Tronc, pour Québec et

Portland, à 8.30 hrs. p.m.
Express du Centra}Vermont, pour Bos-

ton et New-York, A # hrs. p.m.
Express du Grand-Tronc, pour Chicago,

A 10.30 hrs. pm
Express de l'Intercolonfal, pour Québeo

et Campbdelton, à 11.90 hrs. p.m.

Les trains quittent la gare Viger,
les jours, dans l'ordre suivant
Consoi pour Ottawa, À 8.20 hrs. s.m.,

excepté le dimanche

tous

Convol, pour Quebec, à &K 330 hrs a.m,
excepté le dimanche.

Convoi pour Ste-Agathe, à 9 brs. am,
excepté le dimanche
Convoi pour Laheile, tous les mardis et

jeudis, à % hrs. am.
Convoi pour Joliette, le dimanche seulo-

ment. à 9 hra. a.m.
Convoi pour Labelle, le samedi seulement

à 1.235 hrs. pm.
Convoi pour St-Jérôme, le samedi sule-

ment, à 1.45 hrs. p.m.
Cenvoi ur Joliette, le samed) seule

ment, à 1,53 his pm.
Cont oi pour Québec, A 1.30 hrs. p.m. ex-

cepté le dimanche.
Convoi pour Québec, à 3.30 hrs. p.m. le

dimanche seulement.
Couvoi pour Joliette et ‘rois-Rivières, à

5 hrs. p.m. excepté le dimanche.
Convoi pour Québec, à il hrs. p.m. tous

les jours.
Convoi pour Ottawa et St-Lin, À 5.45 py

m,; excepté le dimanche.

 

 es
Vers 11.30 heures, hier avant-midi, un

feu s'est déclaré au café Alexander3358
rue Ste-Catherine. Les pompiers, arri-
vés en peu de temps, purent aisément
maitriser les flammes. Dommages pew:
considérables.

 

Montreal Trust & Deposit
COMPANY,

1707 RUE NOTRE-DAME

Départementd'Emmagasinage
Allez-vous ay bord de la mer ?
Allez-vous à la campagne ? %

 

Traversez-vous l'Atlantique ?
81 OUI,
EERE »

Cetto (orapagnie emmagasinera votre vale
salle d'argônt, contrats et antres objets de-
voleur & l'abri du vni +t du fou, su x de
B80 «ta, #t plus par mots dans les voûtes de octte
Cminpagnié, qu 'ieont à l'Apreuve dos nam brio
leurs et du feu, €t sont aoûa in surveillance 4:
gardiens apéciaux, jour ét nult
[pa dijoäx non en usage, liu valesolls d'argent

et les decutacnts précteux devraient êtes plas
ces laoo ils ne peuvent être volés ni prolde

eulllesz venir voir nos votes et jugertpao
vous-méme.
A catia de l'incendie du Board of Treads la

demande pour nos voûtes a tellement sug.
Mmanté qué nous 6n AVOD4 cCOMmIMANndé un grand
pombreariré Les taux varient dy es de pas
sh en montant
Accès aux voûtes de 430 am. à 5.90 p.m.

RUREAU DES DIRROTEURS
George Hague, écr . présideut; l'hencradie

L J Forgot, vice- président: R Witeoo-
1th, écr., Allan R Macdonell, éer., Hector

Mackensie, éer., Edwin Hanson, écr., Frank
, éer, le lieut.-coi. Fred. Henahaw,

Robert Archer,

A. M. CROMBIE, Gérant
 

Now vous donnerme de l'argent
a Avez-vous des articles de
des pianos, da orgues, des chevaux,
véhicules où des Licyclea? Si oui,
nods voit et nous vous ferons un re
ee que vols aver. ‘eo $10 jusçu'k $1
sans déménagement ni publict Our
tous les jours, de 8 Leures a.m. à 8
res pm. Montréal Loan and Brokerage
chambre 204, édifice du New-York Lif.
coin Saint-Jacques et Place d'Armes. ,

J.S.BACHE & CIE:
BANQUIERS ET COURTIERS, '

16 Rye 8t-Sacrement, - - Montréal

€. D. MONK, Cerant.

Bureau Principal, 66 Bxchange PI, K.-T, :

 

Mernbres de la Bourse da ‘‘wton et du Café de
ew-York, de la Chambre de do

urees de Chicago et de le,“hinngo, doa

de ports t ootes de le Bou tid!ports et oo e res quounde,du on et des grains envoyés gratui
aar dernande.

FILTELEGRAPHIQUE PRIVÉ DIRBOP
-a

 

La Banque d'Epargne dela Cité:
ot du District do Montréal,

Avis est par lo présent donné qu'un div
dende de haat dollars sctien’ su’ec

‘ déclaré” et!
chef à Mentetel

de cette inati von

MARDI, LE 3 JUILLET PROCHAIN |
Les livres de Transfert setont fermée da

16 au 80 juin Prochain ces deux jours Com

Pac ordre du Conseil de Direction,
HY, BARBEA

Montrésl, je D mailto, id, |
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“ Moiselles ne prit le temps de

    

  

SOREL ET
SESENVIRONS

La fête Mationale—Consell de Comté—
Curieux Visiteur

 

(De notre correspondant)

Sorel 13 juin, 1901.

= M. Edouard Fabre-Surveyer, avo -
cat, de Montréal, était en ville, mardi,
pour affaires professionnelies.

— Mercredi après-midi, M. Arsène
Champagne, marchand-tailleur, & re -
rt Son magasin, une visite des plus

ttendues et des moins agréables.
Un bœuf faisant partie d'un troupeau

Que l'un conduisait aux quais de la li-
ne Richelieu, en passant par la rue du

i, se détacha de ses congénères, et,
voyant que la porte de l'établissement
de M. Champagne était ouverte, péné-
tra à l'intérieur du pes d'un client
pressé de faire une emplette
M. Champagne, qui était à son comp-

toir, fut naturellement stupéfait de cet-
te étrange apparition, et il n'était pas
encore revenu de sa surprise, que |'a-
nimal, continuant son chemin tout
comme s'il eût parfaitement connu les
êtres de la maison, se rendit jusqu'à
la boutique, à l'arrière du magasin, où
sont employées septou huit jeunes cou-
turières.

Il est plus facile de s’imaginer
décrire l'ébahissement et l'effroi de ces
demoiselles en apercevant tout-à-coup
le muscau hurmide de l'intrus, qui, sans
tenir aucun compte de la pancarte col-
le sur la porte de la boutique et où se
lisent en grosses lettres, les mots
“Défense d'entrer sans affaires, s'in-
troduisait, sans se faire annoncer, dans
cette retraite interdite au commun des
mortels.
Fait à noter:

ue de

pas une de ces de
perdre

Connaissance, mais toutes disparurent
comme par enchantement, par une por-
te donnant sur la cour, en poussant des
cris de détresse. ’
N'apercevant qu'il était un sujet de

terreur pour le personnel de l'établisse-
e l'étrange visiteur rebroussa ‘che

min et sembla quitter à regret un lieu
où il voyait étulées de si belles mar-
chandises, mais où l’on accueille avec
s: peu d'empressement fes individus de
son espèce. |

— Mercredi a eu lieu à Sorel la sé
ance trimestrielle du Conse:l de Comté.
Toue fes maires étaient présents
Au début de la séance le Conseil à

adopté à l'unanimité la résolution sui -
vante
“Résolu. Que les membres de ce con-

scil et les citoyens du Comté de Ri-
chelieu ont appris avec une profonde
douleur la mort de Sa Grandeur Mon-
seigneur Moreau, évêque de Saint-Hya -
cinthe, expriment leurs regrets pour
la perte d'un pasteur aussi remarqua -
ble par sa piété. sun inépuisable chari-
té, sun ztie apostolique et les autres
qualités qui distinguaient ce digne pré
lat. et offrent à Sa Grandeur Mon -
seigneur Decelles, son digne successesr.
leurs sympatines les plus cordiales et
les plus sincères.”
Le conseil a ensuite dreiéé  d’acecpter

la somme de $400.00 offerte par la c
té de Sorel à la Curperaïitun du Comté
de Richel'eu à titre de contribution vo-
lontaire aux frais de construcuon, A
Sarel, en 1496. d'un bureau d'enregis -
trement pour le comté.
Le Censefl a consacré la fin de sa

séance à l'examen de ses finances, qui
ont été trouvées dans un état de pros.
périté réelle Il ne reste plus, en effet.
qu'd  taue a perception de certaines
sommes légères pour effacer les der-
niers vestiges des $4,5N0 eue devait la
corporation du comté 11 y à quinze
mois.

—HM a été décidé ce soir, d'une ma-
nière définitive, de célébrer notre tête
nationale, la St-Jean-Baptiste, à So-
rel, le lundi 24 juin courant. Le Con-

AACSUL.eno...O1 IT

  

! 
xeil de Ville vient de voter généreuse- :
ment une somme de $200 pour aider à |
défrayer les dépenses de la fête, dont |

|

l'organisation est laissée à ‘’l'Associa-
tion Agricole et Athlétique, de Sorel’,
sous le patronage de la société Saint-
Jean-Baptiste, qui a pour président M.
le notaire W. H. ine.
Cette aide accor le “unseil

municipal assure le sucods de la vcélé-
bration.
Vuici en quelques mots le programme

qui sera suivi :
Le matin, vers les 10 heures, messe

solennelle en plein air, dans le Parc
Royal ; sermon par un prêtre de Saint-
Hyacinthe: messe en musique, avec
Becmopaguement par l'orchestre Sie-

e.
Ja Garde d’Honneur du Colitge du
Sacré-Cœur sera présente, et un su-
perbe pain bénit gracieusement olfert
par quelques dames, sera distribué aux
assistants. ’
La cérémonie religieuse finie, le pré-

sident de la société Saint-Jean-Baptis-
te adressera la parole.
le reste de la journée sera consacré

à une foule d'amusements des plus at-
trayants.
A 2 heures de l'après-midi aura lieu,

sur les terrains de l'‘‘Association Agri-
cole et Athlétique’’. une grande masca-
rade. suivie de courses par les «luts
de bicyclistes.
Ensuite sera jouée une partie de base-

hall de ligue par les cluts de Saunt-
Hyacinthe et de Sorel.

Il y aura aussi des courses de che-
vaux et une foule d'autres joutes et
amusements des plus récréatifs.
Quatre ou cing corps de musique joue-

ront alternativement.
Le soir, magnifique feu d'artifice sur

la place du Marché, pres du fleuve, et
concert par les diverses fanfares, ins-
tallées sur les balcons du marché et
des hôtels environnants.
Uluminætion générale de la ville.
Plusieurs bateaux, pavoisés et illu-

minés, iront, vers les 9 1-2 heures, au-
devant de celui qui arrive de Montréal,
un peu avant 10 heures, et se place
rout À la suite de Celui-ci pour ren-
trer en ligne, dans le port, pendant que
toutes les fanfares joueront : ‘Vive la
Canadienne "'
Ce sera la fin de la fête.
Si Je temps est beau ce jour-là, il de-

vray avoir 1C1 une affluence considéra-
ble d'étrangers, car des excursions au-
ront lieu, par chemins de fer, de St
Jean 2 Sorel par le ‘Quebec Southern’
et de St-François par le chemin de la
Rive Sud. Nos amis de Nicolet, La
Baie, St-Denis, etc, etc., se proposent
de venir par bateaux.

Bref, rien ne sera négligé pour que la
fête soit couronnée d'un brillant suc-
œs, que tout fait prévoir.

———

AU PAYS TRIFLUVIEN

M. et Mme Bourgeois — Les succès de

Mile Cécile Olivier—La maison Bour-

nival—Divers.

 

 

Trois-Rivières, 18, (Spéciale ) —Le pètde-
rinage des Enfants de inaite, au Cap de
la delaine, était nombreux et s’est fait
par up beau temps exceptionnel. M. l’ab-
bé Lamothe, directeur dis Enfants de Ma-
rie, présidait à ce leau pèlerinage.

Cette gemaine ont leu dars nos mai-
sons d'éducation les examens de fin d'an-
née ct la surtle des Neves.

—M. le Dr et Madame Georges Bourgeois
partis en voyage de noces le fer juin, sont
rentrés en ville lundi dernier et doivent
établir leur résidence au No 47, avenue
Saviok tte, ancienne demeure de M. le ré-
girtrateur R, Kiernan.

inutile d'ajouter que M. et Madame
Bourgeuis sont revente enebantés de leur
poétique excursion au Lac La Ftche, de-
Maine princier du ’’Laurentian Club’ dans
fa T“giom pittoresque du St-Maurice.

—Nos rues sont remplice d'étrangers au-
jourd'hui à l’occasion du passage du cir-
que Pan-Américain.

—MM. Bellefeville et Gravel. entrepre-
neurs de cette ville, ent obtenu limpor-
tant contrat des travaux de restauration
de notre vicille église paroissiale.

—M le Dr Normand, président des Arti-
sans C'anadiens-français, section des Trois-
Rivibres, est allé au commencement de
la semaine, en qualité de délégué, assister
aux fêtes  nationules de la Société,
Montréal.

—Nous apprenons avec un bien vif plai-
sir que l'une de ans jeunes  trifluvienncs,

 

 

Confort pour Ceux
Qui Souffrent d'Insomnie

Le mystère du Sommeil--Insomnie indice de Surme-
nage ou d’Epuisement Nerveux prochain

que l'on ne doit pas considérer
négligemment :
pe

La privation du Sommeil est le pire des Crimes—Le Dr Chase's
Nerve Foed en enrichissant le Sang et lies Nerfs redonne

un sommeil reposant

rf

pe réparent pas les fatigues du jour
Quelques efforts extraordinaires  do-
vent être faits pour changer cet état de
chose ju |l'épuisement est certain. Des
bommes de science ont indiqué certains
éléments de la nature comme étant par-
ticulièrement appropriés aux besoins du
système nerveux épuisé. .
Par la voie du sang et du système
“Le sommeil est IC repos de l'Ame,

c'est l'esprit qui s'envole dans le roy-
aume des rêves ; c'est le repos des mus-
cles et le divertissrment des nerfs |
c'est la cessation des activités : c'est le
talm$ du pouls : c'est une respiration
beaudoup plus lente, mais beaucoup plus
profapde ; c'est l'oubli temporaire de
lous les soucis; c'est un médecin
recannu par toutes les écoles de méde-
cine.Le manque de sommeil place les
patients sur un gril de torture ou les
conduit dans un asile ou au tombeau.
L'insomnie est une maladie de notre
ys et de notre Age, Ou il y aun

Pomme ou une femme aux nerfs vigou-
reux et sains, il y en à une flouzaine
dont le système nerveux est surmené et
épuisé. fn vain, ils s'agitent sur leurs
lits de souffrance, aspirant après =le
grand reconstituant naturel, un som-
meil paisible: Dans les heures de tenta-

. tions, ils ont recours aux narcotiques,
qui produirent une incanscienec tempo-
faire au prix d'une énorme dépense du
système humain. ;
Dans toutes les occupations et profes-

sions, il ÿ à des mements où 11 y à dé-
pense spéciale d'énergie nerveuse Les
mères, aussi, privées de sommeil et
épuisées par les soins à donner à leurs
enfants ct par la surveillance à exercer
dans les périodes de maladies, devien-
nent des ruines physiques Particulière-
ment au printemps, nous semblons tous

avoir besoin de beaucoup plus de som-
meil que d'ordinaire pour contrebalan-
cer les éfiota affaiblistante et débiii-

tants de l'hiver, et les changements
épuisanta de la température.

L'insommnie est un indice que la force
nerveuse du Corps s'éputse plus rapide  ment qu'elle ne se forme et qe l'épui-
sement physique est proche. Las nuits

co fe prog ~~ rua

nerveux ces reconstituants infiltrent une
nouvelle vie et l'énergie vitale dans
chaque cellule nerveuse de l'anatomie
bumaine
Pendant que ces éléments

sont combinés dans des proportions va-
riées, 11 est généralement admis par les
médecins que la
par le Dr Chase avec un si merveilleux
succès dans aon immense clicntdle est une
de celles qui donnent le plus de satis-
faction. Cette préparation cst mainte
nant connue sous le nom de Dr Chase's
Nerve Food, et elle est maintenant ven-
due en quantités énormes dans toutes
les parties de ce continent, vu que les
désordres nerveux et l'insomnie sont si
fréquents.
Tontes et chacune des victimes de l'&

puisement nerveux et physique. au sang
pale, rempli d'eau et impur et souffrant
d'insomnie, peuvent commencer l'emploi
du Dr Chase's Nerve Food avec l'assu-
tance absolue que l'usage régulier de ce
fameux remdde-aliment reconstituera
raduellement et complètement les rel-
ules nerveuses et les tissus corporels,
et guérira radicalement l'insomnie et
l'irritabilité.
Vous ne devez pas confondre le Ur

(Chase's Nerve Food avec les drogues et
narcotiques produisant le sommeil. 11
est différent. de tous les remèdes que
vous ayiez jamais employés et an lieu
de détruire les tissus et les nerfs il gué
rit en remplissant chaque cellule d'une
vie. d’une vigueur et d'une vitalité nou-
velles. Comme tonique et reconstituant
du l'rintemps, il cat merveilleux dans
san effet, et redonne aux nerfs fatigués,
épuisés, IA force, la souplesse etla ner-
vosité de la mnté parlaite. 50 cents la
boîte, À boites pour 82.50. chez tous
les marchands où envoyé, frais de pos
le pages sur réception du prix, par Fd-
manson fates Oo., Toronto.
Aux Etats-Unis, le Dr Chase's Net-

ve Food" est vendu sous le nom de
“Dr Chase's Nerve Pills’ et fatiriqué
uniquement par lg “Dr A. W Chase
Medicine Co, Buffalo N.-V. Métiez-
vous des imitations.
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Mille Cécile Olivier, vient de remporte un
éclatant succès musical, comme planiste,
au Conservatoire de Totonto.
ile Olivier, élève distingués de l'Abbaye

Lorette de cette ville, l'une des concurren-
fes au concours annuel du conservatoire,
s’est vue adjuger la semaine dernitre
médaille d'or, ler prix ‘du concours.
Nos cordiales félicitations à notre jeune

concitoyenne qui débute si brillamment
dans l'art musical.

—MM. Thos. Bouraival et Cie, mar-
chande-épiciers en gtos et en détail de la
rue dos Forges, pusabdent l'un des éta-
blissements ics mieux aménagés du genre.
Trop à l'étroit dans leur aucien magosiu,
pour donner satisfaction à leur Cuiumerce
croissant. ils ont décidé au printemps la
construction d'une bâtisse à quatre étages
attenant au magasin et couvrant tout le
terrain uvecupé par la cour. Cette nouvelle
bâtisse leur donne l'équivalent de 200 x
150 pds de plancher avec division appropriée
à leur genre de commerce. La bâtisse qui
est abondaminment (clairée par le toit, est
munie d'un Clévateur, système hydraulique,
le jremier introduit à Trois-Rivières, qui
commurique avec les quatre étages. L’im-
tmmense cave est divisée en deux comparti-

devant servir respectivement d'en-
tropôts Part les vins d'importation étrau-
gère et les boissons fabriquées au pays.
Ces Messieurs expioitent aussi depuis plu-

sicurs années sur une grarde échelle le
commerce des huiles de pétroie de l'ouest
dont ile tiennent constamment en entrepôt,
en dehors des HimiRes de la ville, une gran-
de quantité. Et ils siennent d'imaginer
ces jours-ci un système de distribution très
effectif. Une voiture de distribution porte
l'huile chez les marchands de la ville à 18
cents le gallon.
Ce nouveau service depuis si longtemps

désiré dans notre centre, et qui constitue
une forte Économie au chapitre de l’éclai
rage chez le consommateur, ne manquera
pas d'être dûment apprécié par le putlic
trifluvien.
Toutes nos félicitations 4 nos entrcpre-

nanñts concitoyens Thos. Bournival et Cle.
— Apres

ST-MICHEL DE NAPIERVILLE
! Spécial au ‘‘Journal.” )

St-Michel de Napierville, 18

—~La semaine dernière M. ie Curé,
l'abbé Taillon, s'est rendu à Vailey-
field, pour assister aux noces d'argent
sacerdotales de S. G. Monseigneur
Emard.

—Dimanche dernier, solennité du Sa
cré-Cœur.
Nous avons eu une belle messe, un

grand nombre firent la sainte commu-
nion et M. le Curé donna l'absolution
générale aux Tertiaires qui sont main-
tenant très nombreux dans la parois-
se.

—La retraite préparatoire à la 1ère
Communion est commencée de ce "satin,
un bon nombre d'enfants se préparent
à cette grande action, ce sera vendre-
di le 21 courant qu'aura lieu cette im-
posante cérémonie.

—Nos cultivateurs sont des plus jo
yeux et confiants par l'apparence de la
récolte qui est des plus  promettantes.
Les prairies et pâturages sont extraor-
dinairement beaux.

-—Nous offrons nos condoléances à
M. et Mme Hormisdas Bourdeau qui
ont eu ia douleur de perdre leur plus
jeune enfant, âgé de 10 mois. l'enter-
rement a eu lieu lundi dernier

—Nous apprenons avec regret
M. Gilbert Perras,
de St-Isidore est décédé le 6

i Morinville. Alberta.
i beau-frère d'Alphonse l.aBerge de
; Michel.

| —Mademoisella
sœur de M.
; matin pour une
! elie devra séjourner quelque temps

le
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juin à
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Hedwidga Taillon,

longue promenade,
à

* Montréal, en visite chez des parents : de -
; là. passera À St-Vinoent de Paul, se
| rendra à Terrebonne ok clle sera l'hô-
; tesse de Mine Archambauit Elle devra
| aussi se rendre à Québec, elle fera pai-
, lie d'un grand pèlerinage de Dames et
| Demoiselles annoncé pour le 6 juillet
prochain. Nous souhaitons à Melle
Taillon, un heureux voyage.

+-———

CONVENTION AGRICOLE
À Sainte-Anne de la Pocatière

 

 

Les missionnaires agricoles. auront à
Sainte-Anne de la Pocatière, les 17 et
18 juillet prochain, leur sixième conven-
tion annuelle. Plusieurs questions im-
portantes y serunt traitées , on peut du
reste en juger par le programme sui-
vant qui nous à été communiqué par
M. F. Venant Charest, prêtre, secrétaire
de l'Association.

MARDI 18 JUILLET.
2 hrs. p. m.—I —Ouverture de la con-

vention.
M —M. J. A. Chicoyne = “le ma-

chinisme en agriculture.’
7.30 hrs. p. m.—Rev. M. .J. O. Brous-

seau . '* S'amender “pour
autres.”

MERCREDI, 17 JUILLET

9 hrs, a m—I—M. J C. Chapais
“ l'éducation des fils de cultivateurs,

11 —MM. les élèves de l'école d'agri-
culture : ‘‘Dissertation agricole.”

3 hrs. po m— MJ A. Camirand
‘ Les bons chemins,”’
11.—M. le Pr W. Grignon :

ture des ofréales.”
7.30 hrs. p m—M. Emile Castel :

“Les cas de conscience de l'industrie
laitière.”

JEUDI. 18 JUILLET.

8 hrs. a.m—]—Séance privée des
Missionnaires agricoles.
11.—Clôture de la convention.

AU PALAISDE JUSTICE
COUR SUPERIEURE: JUGEMENTS

L'hon. juge Mathieu

De M. H. Hart et vir v8 E. A. Hart
et al— Inscription en droit du défen-
deur Hart, renvoyée. Preuve avant faire
droit.
Wm. A. Allan et al, ès-G. va De El-

 

len Hæxter— Saisie&-gagerie maintenue
pour $142.
R. J. Demers va O. Gaudet et al. et

l'hon. J. R. Thitbaudeau, ès-4. t.-8.~Ju-
gement déclarant la saisie-arrêt te
nante.
De Marie Exmélie Vermette vs Cy-

prien  Lacroix.— Jugement prononçant
la séparation de biens.

L'hon. juge Loranger

The Robert Mitchell Co. ltd, vs La
Compagnie d'aqueduc de Fraserviile—
Jugement pour 5236.74— Action sur
coinpte.
En Cour de Citeuit, district de Pon-

tiac, la Baltimore Copper and Gold
Mining Co. Lté, de London, Ont. à eu
jugement contre Pierre Maheu, pour
$12, arrérages de versements dus sur la
souscription par le défendeur au capital
actions de la Compagnte. La Compa-
nie a des arrérages pour un axsez fort
montant qui lui sont dus, elle entend
faire la rentrée de ses fands xans plus
de retard, afin de pouseet avec vigueur
fe développement de sea importantes
concessions minières, et elle est ré-
sentée à crtte fin de collection, dans
tous les districts de la Province où elle a des intérêts.

que :

ancien cultivateur '

M, Perras était le |

le Curé nous quittait ce

amender les |

+ | vases de {leurs ,

“Ta cul- :

CHEE MOS. GENS
FALL RIVER—Fête à l'hospice St-Joseph

Triste aocident--Où est Desresiors ?

Les artisans de New-Bedford.

——

LE MARCHE AU COTON -ARCOTON A FALI

Fall-River, 15—Il y à eu des ventes
extraordinaires faites ces jours derniers.
On évalue à 800,000 pièces au moins ia
quantité de cotons dont on à disposé
cette semaine. Et l'en peut dire ue
malgré les sacrifices parts qui ont
été faits, ces  veules ont assez
avantageuses. Il ya six mois qu'une
semblable activité n'avait pas existé.
Aussi la dépression Qui pesait sur le
marché a-t-eile complètement disparu.
Les manufactures qui avaient fermé

Jeurs porter vont les ouvrir de nouveau.
La Weetame et la Wampano re-

enmmenceront leurs opérations lundi et
l'American Linen de même que les Mer-
chants vont Continuer leurs travaux
jusqu'à nouvel ordre.
Certains courtiers pensent que cette

activité est purement passagère, mais
la majorité croit au contraire que le
mouvement sera durable, et nous som-
mes de leur avis.

——

A L'ORPHELINAT ST-JOSEPH.

ple fête à l'orphelinat d'abord, 38
orphelins et orphelines ont fait leur
première communion, cette cérémonie
toujours imposante l'est davantage en-
core quand il s'ajit de pauvres petits
enfants qui n’ont sur la terre d'autre
protection à Ter que celle de la

salles décorées pour là circonstance
un splendide déjeuner auquel le bon Pè-
re Prévost voulut bien prendre part

| Quelques heures plus tard enrent lieu
la réception de scapulaires, renovation

:des vœux du Bapiére, cons“cration À
la Ste-Vierge.
Dans l'après-midi. vers 4 heures, arri-

RR. J.
11 venait mettre
veurs du jour,

A. Prévost et G. Desjardins.
le comble aux fa-

tueux hommages du personnel, si heu-
reux de sa présence
Le Dr Casgrain et sa dame. parrain

le Rév. O. Massicntte et M. |
naud étaient présents. ces derniers de-
vant assister une assemblée du co-
mité de 1'orphelinat
Après le départ de Sa Grandeur, il

! était presque temps de faire les pré-
 
i paratifs de la procession en l'honneur
de St-Antoine.

: Marie nous ayant invités ù passer par
leur jardin, nous acceptons avec plai-

Sir. Quelle démor-‘ration grandiose
au soir de ce beau ion: " 1, é-iise rein-
plie d'une foule émue et recueillie a re-
“êtu sa parure de prrnvdre classe ; cha-
cun s’est. fait un piaisir d'appurter une

: offrande À saint Antoine et pour le tou-
cher plus sûrement. ce sont des pains
qu'on lui apporté pour ses petits orphe- -
lins qu'il aime taht * moyen infaillibie

: d'ahtemr ce qu’on lui demande
Au départ de l'église, c’est un bon-

:heur pour les orphe:ins de recevoir le
pain déposé devant l'autel de saint An-
toine et bien piteux serait le petit qui

- n'en aurait pas ! Mais 11 y en a pour
tous et au-delà : ce matir:,
sont allés chercher les quelques centai-
nes qui étaient restés ! la collecte qui
s'est faite pendant la cérémunie a rap-
porté $25.
Quelques amis des orphelins ent bien

voulu fournir les provisions nécessaires
pour le déjeuner et le diner des enfants
de la première communion , nous som-
mes heureux de ies remercier publique-
ment. Ils nous pardonneront bien de les
mentionner, c'est un si bon exempie à

‘donner à leur concitoyens que cette
! bienveillance envers les pauvres
MM Georges Gagnon, Alfred Renaud.

Marchard Frères, Ménard et H Lagas-
“sé ont donné la viande * ambon, ron
‘etc. M. Millette, boulanger. ure boîte
: de gâteaux . ! Renaud, un seau de con-
: fitures , Quirk Frbres, 1 boite d'oranges
et quelque temps auparavant une tresse
| de bananes . Mme Dr Casgrain, un seail
l de bonbons , M. Ad. Bouvier s'est fait.
j paraît-il, ie zélateur de l'œuvre du Pain
; à l'occasion de la saint Antome, et il
* A parfaitement réussi.
"Qu'on nous per:nette de citer quelques
| dons reçus depuis la dernière publicä-
| tron * M. Edimord Champagre #:5. EF
! Boisvert. de la Shove, 85 ; Mme Perron.
"$1.50 ; Mile Coulombe, 88; M C =
: Greene, $100 . M Christie. de New-Bed-
ford. $5 ; Mme Parenaude, $5 ; M I£-
tourneau, f5 , Allen Slade, 1 bar! de

“fleur , les Enfants de Marie. un seau de
. bonbons ; M. Lapointe, %Ÿ magnifiques

MM. J A Beaucke-
“min. N. P. Bérard et C. S. Gagnier ont
: à leur frais meublé et tapissé la phar-
| macie de l'orphelinat ; Mme Côté. pré
. sidente de la société Ste-Anne. à en-
voyé aux orphelins les restes copieux

, d'un pique-nique Grâce aux MM. Barré
fla “Crystal fee Co.‘ nous fournit gra-
tuitement et abnndamment la provision
de glace. Enfin, chaque semaine, la

! plupart des messieurs épiciers. boulan-
£ers, bouchers, de Fall River, font un
charitable accueil à L'employé de l'or-
phelinat. M. Dupont, qui fait la quête.
et n'a que des rapports de félicitations -

; À nous faire de chacune de ses prati-
ques.
Que taus et chacun de nos bienfa!-

! teurs soient assurés de notre sincère re-
y connaissance, et des vœux que nous for- :
mons pour leur bonheur temporel et sur-
tout éternel

—

TRISTE ACCIDENT

Fall-River, 17

Henry Brady, dorricilié au No 292 tue
Flint, et employé à la filature Kerr

te aocident pendant qu'il vaquait i ses
occupations ordinaires hier aprésnn-
di
Le jeune Pradyv qui est âgé de 14

ans, n'est employé dans la filature de
fil, que depuis environ une semaine
Hier après-midi. il se mit en devoir de
nettoyer quelques machineries, lorsqu il
se fit prendre la main droite dans un
‘comb’’. En moins de temps qu'il te

que quatre doigts arrachés et la main
toute mutilée. Ses cris attirèrent l'ar-
tention de ses compagnons de travail
qui accoururent au secours de la victi-
me qui se tordait de douleur.
Le Dr John Gilbert appelé en toute

hâte. constata ausaitôt, u'it fallait
faire l'amputation de trois doigts. 1
fit l'opération «ur le Pp.
Le tune Brady a été transporté chez

mp

“ Dardanelles * FE:une
véritable Cigarette tienne.
“ Sa qualité prouve le &. ** Es-
sayes-en une boîte. — Ancun fn.
meur ne s’arrête à Re botte. Ko

 

 

  vente partout. Quinze (13) cents
la bot
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Fall-River, 15—Hier. c'était une tri- :

charité. Après la messe les privilégiés |
du jour furent conviés. dans l’une des |

a

va S. G. Mgr. Harkins accompagné des |

en Conférant aux pre- |
miers communiants le sacrement qui

; fait les parfaits cirétiens, Tous les’
{enfants se réuniren: ensuite dans une /
salle nouvellement réparée et agrandie. |
et offrirent à Sa Grandeur les respec-

et marraine de confirination, ainsi que |
Re- |

La Révde Mère Supérieure de Jésus-

les enfants ‘

Thraëd. a été la <ictime d'un bien trs-

faut pour le dire, l'enfant avait pres-

eee wpm ww rm we sw WSS Se

"wereamas ce

ses parents et l'on t juger de leur
chagrin en voyant Feat de leur pes
vie enlant qui les vait quittés t
joyeux le matin.
-—La cause ds Alexandre Péruses, ac-

cusé de s'être porté à des voies de
faits sur la personne de Napoléon Pha-
neuf, avait été remise à ce matin, a
été entendue devant le juge McDo-
nough, M. J. A. Gauthier représentait
l'accusé. M. Guuthier fit un bon plai-
doyer en faveur de son client, mais la
cour était inflexible et l'accusé fut
condamné à $20 d'amende. Il en appela
et la cour lui ordonna de fournir un
cautionnement de 100.

OU EST DESROSIERS ?

Fail-River, 17-—Arsène Desrosiers,
un jeune humme de East-Taunton, est
absent de chez lui depuis le 30 mai et
n’a pas été revu.
A la date mentionnée plus haut. le
ne homme était parti de East-Taun-

on pour se rendre chez son frère qui
demeure à Westport. Après avoir pas
sé la journée chez son frère, 1] repar-
tit le même jour, pour retourner chez
son père. M. Desrosiers montait une
bicyclette.
La dernière fois que le jeure homme

a été vu est à Somerset. Il était alors
7 heures. du soir. M. Desrosiers n'est
jamais arrivé chez lui. Les parents du
Jeune homme sont tres inquiets. Ils
sont venus À Fall-River et, d'ici, se
sont rendus à Wesport pour s'informer
de leur fils, mais inutilement.
Les pauvres parents entretiennent des

craintes sérieuses au sujet de leur en-
fant.
Le disparu est Agé de 21 ans. Il me

sure 5 pieds 6 pouces et a la figure
imberbe. 1! travaille dans une filature
de coton.

 

| ASSEMBLEF DES ARTISANS DE
NEW - BEDFORD

New-Bedford, 17. — Il y a eu bier
soir une assemblée des plus intéressan-

| tes de l'association des Artisans Cana-
| diens-Français, sous la présidence de
, M. Houle. I! n'a été décidé que sa-
| medi soir. d'inviter tous les Canadiens

!

 
à cette assemblée, tout de même l'ap -

rand nombre depel fut entendu et un
personnes y ont rép

| sement.
| M. Houle,
semblée à huit

| choisis déclara que les artisans avaient
i l'honneur de posséder pour la  soirde
| l'inspecteur-ordonnateur général, M.
Nap. Lachance. Il invita M [Lachance
| a adresser la parole aux Artisans et à
+

|

i
1

I

u avec empres -

président, ouvrit l'as-
heures et en termes

leurs amis qui  assistaient en grand
nombre.
M. Lachance fit avec éloquence une

revue succinte de ce que la société des
Artisans Canadiess 2 wa: trs avoir
traversé heureusement des difficultés de
toutes sortes, surtout dans le Massa -
chusetts, où !es compagnies d'assuran -
ce à la semaine lui ont fait une forte
opposition lorsqu'il s'est agi d'obtenir
le droit de recruter des membres de cet
Etat de la Nouvelle&-Angleterre “Ce-
pendant les Artisans ont eu leur en-
trie dans J'Etat et on leur a rem:s un

! certificat de première ciasse.
« Le dernier concours de la société don-
nera une augmentatinn de plus de 1,-

 8hf 1nembres, dont plus de 1,000 sont
recrutés dans l'Etat du Massachusettx.
Aussi on a fondé cinq suceursales dont
quatre dans l'Etat du Massachusetts.

Puis. M, Loovnnes © it appel aux
i Canadiens de New-Bedford, qu'il :1.
| chaleureuiseiitis … saité partie des so-
: CGétés I rappelle le souvenir de l'ec-
cueil fa:: 11 y à trois ans. Mais au-

- Jourd'hui que la saciété est placée sous
la protection de l'Etat on doit s'at-
tendre à des progrès de plus en plus
marqués.

«_ Sur l'invitation du président Houle,
M l'avocat J Robichaud prit la parole
à san tour et trouva dans son cœur de
patricte des mots d'encouragemnent pour
a fnble taAche de grouper les Canado-
Américains dans de solides sociétés.
Pour couronner son intéressante 1mpro-
visation, M. l'avocat Robichaud donna
une deéclamation des ngreux réussies
Pendant ce temps, le Dr J V Thuot

avai: fait son entrée dans la salle , aus-
si, M Houle ne perdit pas ! occasion de
nous faire adresser la parole par celui
qui s'est toujours montré dévoué aux
intérêts des Canadiers à New-Pedford
le Dr J G. Thuot n'a guère besoin he
préparation pour faire un discours ét
quent, surtout lorsqu il lui est permis
de traiter cette question de naturalisa-
tion qui prime toutes les autres pour
notre élément.
‘Aux Etats-Uris, nous avons à com-

battre et nous aurons toujours à com-
batire parce que nous sommes la mino-

{ Tité Mais si nous nous mettons en me
sure de marcher au scrutin en bataii-
fons serrés nnus aurons toujours des
victoires, notre semge d'influence poli-
tique et sociale sera *ausours de plus en |
plus forte et l'on reconnaltra que nous
avons hérité des qualités d'une ces plus ;
belles nations du monde, la nation fran-
case.’

M Ulrie Grenon a charmé l'assistance
par une chansen comique que l’on n'a
pas manqué d'applaudir
Les Artisans

comptent au-delà de 110 membres dans
New-Bedford.

 

Vechien du voleur devient détec-

tive

 

La police de Montréal vient d'arrêter
un vice!
curieuses Pendant la nuit, le voleur
s'est introduit dans le logement occupé
pat un nommé Geo Jones, et a pris
quantité d'objets d'assez grande valeur
Peu après Jones a été éverllé par les
aboiements d'un chien qui était enfermé
dans le corridor , 11 s'est levé et € aus-
sitôt constaté Je vol dont tl avait été
victime. Il était évident que le chien
avait été laissé par le voleur : aussi
Jones s'est-il décidé à mettre l'animal
en liberté et à le suivre Dès qu'il a

| été dans la rue, le chien a flairé à
{ droite et à gauche puis i} s'est dings
dans une ruelle où Jones et un police
man rencontré en route trouvèrent le
coquin en train de décuster une bou-
teille de Vin St-Michel, il avait autour
de Iui quantité d'objets appartenant à
Jones | le policeman conduisit le voleur
au poste. il subira son procès demain.
 | pe

| Le cirqne Barnum A Paris

1

 

Paris, 19— Le conseil municipal a
| approuvé le bail donnant pour neuf
mois à la compagnie du cirque Bar-
num et Bailey la galerie des machines

| compagnie prendra possession le ler
quillet

—_—————

Triste record

Spencer, 19— Patrick Mannion Age
de 75 ans, demeurant ici depuis t
longtemps, est mort subitement en
prison samedi soit.

1] a été trouvé dans sa cellule, le
matin A 7 heures. Depuia 25 ans,
Mannion a Ct* arrêté nius de 200 fois
pour ivresse et @ paré plus de si
en amendes pour recouvrer sa liberté
11 avait autrefois une fortune de $20.-
000, mais ne laisse que $2,500 mainte-
nant
Ses plus ptoches parents en ce pays

sont des noveux. tl a des frères et des
sœurs en Irlande.

-
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dans des circonstances assez |
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Thé de Ceylan et de l’Inde
VERT |Les Thés NOIRS jouissent d’une réputa-

tion pour la qualité.

Les VERTS sont également beaux.

 

EN VENTE CHEZ
TOUS LES EPICIERS
AU POIDS -
OU EN PAQUETS.

THES VERTS AU POIDS IMPORTES PAR

Carter, Galbraith & Co.,
L. Chaput, Fils & Cle.,

Laporte, Martia & Cle,
020 Toa Co. ums
  

LESTHES “SALADA”
 

ne sont vendus qu'en caquet de plemb,
Noir, mélangé, Vert, du Ceylan, non ce-
loré.

Adresses: SS SEALLADA °° Moutréal,
Echantillons gratis sur demande.

 

 

COURRIER DE JOLIETTE
Courses publiques et inciéents—inau-

guration du kiosque de {a Fanfare—

Préparatife pour le camp militeire-—

Visiteurs des Etats-Unis—Personnel.

L'activité centinue—Une promenade

à Radstock. - - Pêche abendante —

Séance au çollège--Il y à 40 ans.

(Spécial au ‘Journai.")

19 juin 1901.

—Joliette aeu ses premieres courres de

l'année, lundi dernier sur le magnifique

roud du ‘Paré Jotittte . 11 y avait Leau-

coup de bons chevaux  trotieurs, mals

moins de spectateurs uue d'habitude. |

On attribre à Un jeu d'apathie à len

droit de ce sport, et aussi A i'insuffisan-

œ de la publicité donnée, la cause du

nombre limité des assistants. ;

M. Homère Sylvestre cst arrivé premier

avec son joli trotteur ‘’Iimebreaker”.

11 n’y eut rien de reerettaile qui se soit

produit sur le terrain du Parc, si ce n'est

certaine pratique, qui a éte reprochée  «

étudiant de Joliette  aurait Cté soulagé

d'une trentaine de

=

piastres.

basée sur ces faits a «té logée au greffe de

la Paix et un mandat d'arrestation a et

émis vontre les inditidus aceus's d'uctes

frauduleux
Comme :1 y à aussi des courses publiques

à St-Lin, aujourd'hui, on soupçonne que

les délinquants qui n'ont pu être arrêtés
ici se sont rendus à la ville des Laurenti-

des pour y continuer leut méthode fayante

i La
i derpier endroit et de les urrlter.

plus agréaile ter-—J,undi soir par la
pfratute printaünière, 1 Faniure à Inau-

guté Ke joli kiosque que ic conseil de la

ville lui a fait construire sur la place Ste-

Marie, cn face de ls Pisce Bourcet

Kinsque qui est bien éclairé, d'une bonne

hauteur, est assez vaste pour loger à l'aise

et confartablemert tous ls membres du

corps de musique avec leurs uirecteurs,

professeurs. ; .

Les MM. Beaudoin sont allés chacun 2

leur tour dans diffi:entes parties de la

Place Hourget «t des rLes

=

avoisinantes

ur r de l'aonustique, «t !ous eux &

Rech, rent. très satisfait du risultut obte-

nu sous ve fapport Le nombreux audi-

| toire qui Be pressait aux  alentours du

| kivsque à été charmé des jolis morceaux

out la fanfare lui à servis. Les procrès

alts par les jeunes et les anciens mnusi-

crens sont très marqués et font honneur au

| directeur. au profess-ur et à leurs fides

| La ‘alle de Joliette à raison d'être fbr

; d'eux tous et de les applaucir et de les

| remercier
Les officiers du 532 régiment redoublent

d activité pow complétir les préparstifs do

! leur installation au camp militaire qui

| s'ouvrira aux ‘frss-litvières, le 275  cou-

{ tant M Je lieutena:t-colinel R  Delfaus

se est venu Fencontrer les

=

officiers de

sop régiment, jut demeurent à Jolicti.

entre autres M le major E 4. Viché, Ma-

jor J. A Magnan. MM hs capitaines et

! jieutenants J D. A. Fitrpatrics, J._Ere

try Ladouceur. L. Leveiilé, 1. Eraest

Barrette, (0,
hs lecteurs se rappellent que Ju durée

ordinaire de Sefiblables camps d'exercices

militaires a été de 12 jours Jusqu'à  pré-

sent. y compris lu journée du départ et

; celle du retour La solde du volontaire

simple soldat est de cinquante centius par

"jour A part la ration.

M iv Dr Francis Patoel. ancien élève

du collège Joliette. arcren résiuent ue ul

te vide. et qui est etabli avec si famille à

Hoivoke. Mass, dopuls noutre d'année

| est venu visiter les parents et les aly

qu'il possète encom a Juliette. 11 est ac-

| fuellement l'hôte de sa tellesrur, demos

, selle Emiie Mucondu, et de son beau-frère

* M  (reorge Ducondu.
; M le br Patecl n'a pu s'empêcher de re

! marquer l'agrandissement et { embellisse-

, ment continucl de son ancienne vite Data

“le ! en a témoigné tout son plaisir 3

* ses anciens Concitus èns

 
; |

des propriétaiies. au moyen de laquelle un |

 
Une plainte |

olice a été avisée qu les suitr: à ce

.une attaque d'épilepsie.

; sants ont ramassé sur le

familier avec les mœurs de nos poissons,
en tirait 26 pour son compte.

M. Rivard ne n'est servi que de la ligne
le} la morche'', et de la ligne à la “trody

L'excursion du Club n'aura lice, pareit-
il, qu'après les cxercices du camp militas-
re.

Au moment où je ferme ce courrier, les
portes du Coliège Joliette s'ouvrent à
deux Lattants pour laisser entrer les nom-
Lreux spectateurs qui se recdent à une in-
téressante séance musicale, sittétaire t
dramnatique  priparée par Jes élèves.
j'en augure par nes dévanciètés, octte fêts
sera rovissante Rien de plus populaire gé-
néralement parlant, qu'une séance donnde
au Collège, par les Ives.
La distribution des prix se fera D Ia

veiilée, et demain matin à 5 1-2 heures iis
850 enfants de cette brillante rosison d'é-
ducativon seront officiellement en vacances:
vacances qui durerunt du 20 de juin au 4
de serterbre.
Que les temps sont changés! Je me rap

pelle très bien qu'au Collège de J'Assotmp-;
tion pos Vacances ne commençaient guère
avant le 14 juillet et se terminaient lo
premier ou le 3 de septembre Faut-il,
nous prendre pour ‘minus hahentes', pas
Ce qu'il nous fallait 10 mois et demi pour)
apprendre ce que les élèves ‘’ordinaires ”* |
d'aujourd'hui approfondiseent dans près de
9 mois? J'en at honte. mais je suis porté.
à croire qu'il nous manquait quelque vbose
en arrière du front.
Braves jeunes amis, partez gaiement eb

bonuvs vacances‘
———————

CHRONIQUE DES ACCIDENTS
matin, des pas-

trottoir un
pauvre vieillard de 70 ans, en proie à

11 fut trans

 

A Westmount, hier

; porté à un poste de police où il reprit.

Le -
ses sens peu à peu. Le vieux n'a pu,
donner son adresse aux rfficiers de po-
lice, mais 1! a dit se nommer Germain
Belisle

1] sera gardé au poste jusqu'à ce qu’uz
: de ses anus vienne le chercher.

} “Le Dr jouit d'une excellente santé et est ‘
dans les Tneilienres dispositions d'une Jo-

} yeuse humeur.

i  —Ce matin ont eu lieu à l'église parols-

| stal les obsèques de Dame Joséphine Har-
bour, épouse de M. Albert Prché, père, l’un

| des contremaîtres à

—

l'ecole Industrielle,
Cette vén:rable femme ;

| ans ét 9 mols et joulssait de l'estime et de

; la considération de toutes les pfrsonnes qui

! ant eu luccasion le li connaître.

| —L'actisité 8 continue fiévreusc dans
* les constructions à Jolieite ct dejà
; meurs bâtisses uressent vers le ciel
. trois étages élégants ct fiers

Bo: |
{ 11, ont été. le is dénembre 180U, vendus of

; ques au dit J. E. Prévost ont été
| dues et transportées au soussigné le 14 fé-

etait âgée de 76 :

| ln bon numbre de persouncs de Joliet
te se proposent duiler passer la journée

; de dimauche prochain avec nos voisins de
St-Amhroise et de Hadstock.
Le projet qu'ont zormé Jes citoyens de

| ce dernier endroit de se bâtir une chapelle
pour y faire œlébrer la sainte messe de
temps à autre, est on excellente voie de
réalisation et d'exreutiun, et c'est pour fd.

i liciter ces entreprenants fidèles que Jes
i amis de Johette sans distinction de par-
“ tles politiques Veulent ks rencontrer au
village de  Nt-Ambroise, le matin à a

© esse, et au village de Hadstock, dans l'a-
! près-midi
j Quelques citoyens de l'endroit paraissent

s'être constitués en comité de réception
pour la circonstance, et si le temps est fa-
votable, plusieurs hommes de Jolictte «ct
des paroisses voisines de Kildare se pre
mettent bien le plaisir d'assister à la fo
te qui n'aura d'autre caractère que Celui
de l'estime et de la sympathie On men-
tionne entre autres noms. ceux de MM. .J
M. Talier, MPP. F OO Dugas, M-P., J.
A. Renaud. 4 -R, et maire ue Jolietty,
MM A. Fontaine, J-B. A. Richard, J. D.
A Fitzpatrick ont parié d'etre aussi deo la
partie, et il y en a beaucoup dont je vous
mentionnerai les noms dans un prochain
courrier.
St-Ambroise est & 8 1-3 milles de Je-

liette, et Radstock est distant de 13 mil-

Le point de vue à or florissant village
| est trbs pittoresque. Le touriste qui pas-

se à Radatock par un beau temps we
vers 6 heures du soir peut voir facilement
se dessiner au loin devant lui les cloches
de 7 églises
tée dans cette partic du pars, C'est un des
plus beaux coups d'œil du comté de .Jo-
liette.
Vous attendrez le rapport.

—M Joseph Rivard, un dca membres fon-
dateurs du ‘Club du Vildme''. n'est pas
seulement un exortlegt chasseur devant
Dieu et devant les hommes, mais un ©
cheur émérite de poissons. gros où petits La
semaine dernière d a ore reuse de
son savoir-faire dans a ligne.
Parti avec son voisin, M George Dutoe-
du, il se permit une courte excursion au
“Vilidme'', tien résolu d'employer effice-
cement son temps. et dans moins de 2
heures y compris repas ct semmell, M.
Rivard sortait du sein du Lac la Quantité
de 38 truites vatiant en pesanteur de 1-2
livre à 5 livres, battant ainsi le record
connu dans nos lacs du Nord GQ De | condu, un pou plus américain «& moins

Ye terrain est très acciden- |

 

—Les cadavres des deux frères Smith,
d'Aubry e* de Mademoiselle Muldoon
n'ont pas encore été retrouvés. malgré
les recherches actives.

—Hier avant-midi, le coroner MacMa-
hon a instruit une enquête sur la mort
de Denis Casev. tué par une locomotive
3 la Pointe St-Charles. vendredi soir.
Le jury a rendu un verdict d'homicide
excusable.

—James D. Dwyer. 30 ans. domicilié
23, rue Saint-Laurent

=

travaillait
au sommet d'un poteau télégraphi-
que rue Desrivières, quand un faux mou-
vement lui fit perdre l'équilibre , 1}
tomba sur le sol d'une hauteur de
wuarante p:eds .
Une voiture d'ambulance le conduisit

immédiatement à l'hôpital Général ou
l'on découvrit que Dwyer avait une
jatnbe fracture et plusieurs graves lé
sions internes

 

 

Re-OXOL FLUID BEEF CO.

AVS est par les priseates donné que les
créances, dettes de livres, que ladite

compagnie possédait contre vous, eg vertu
des coiuptes qui apparaissent sur la liste
depome au bureau Ju Frotonotaire, à
Montréal, ont eté vezdues A l'enchère, et
tramsportées à MM. St-Amour ét Doucet,
vutateuls et liquidateurs de faillite de
Montreal, en Jute du quatre avril 1901,
par l'entremise de P. S. Koss, curateur à
ta fuiislic de ladite Oxul Fluia Beef Lo.—
Montreal, ie 18 juin Ivvil. St-Amour et
Doucet, cesstonnaires, Chambres 513-518-
bis, rdifice de la New-rork Life. 156-8

AVIS —Les débiteurs de J. Eugène Pré=,
vost. n, Montréal, sont par les

que ies dettes de livres
ven-

 

 

présents avertis

viler 1801 par vente sous sing privé. Une:
cupie dudit transport ainsi qu'une liste
desdits débiteurs sont déposées au burem
du Protonotaire de la Cour Supérie:
pour le district de Montréal —Noutréal i
uin 1901 .—M. Boisvert,
ontréal.

20 St-Jacques,
669 |

A VIS. ~Les débileuts de .J h Latraond
ce, marchand de Varennes, Bi,

par les présentes. avertis que lee dettes da |
livres, billets et jugements, dus audit tatl-

 

transportés au soussigne par MM. Kent off
Turcotte ds-qualivé de curateurs à ladite
faiilite. uLe coute dudit tracsport atnef
Qu’une liste desdits débiteurs eont
au bureau du Protonotaire de la Cour Sw
périoure pour le District de Montréal —
Montréal, 8 juin ib0i.—Maurico Boisvert,
20 rue St-Jaœques, Montréal. 186-2
 

ROVINCE DE QUEBEC. — DISTR
DE MONTREAL. — Cowr de Circuit,

No 0831.—Thomas Lamontagne, demaix-
deur. vs Frederick Catstens, défepdeur. Lo
vingt-neutième jour de juia 1901 à 10 be
tes de l'avant-midi. au domictie dudit dé
fendeut, au No 708 rue St-Urbein, en Ja
cité de Montréal. seront vendus par auto
rité de justice les biens et effets dudit Dé
fendeur, saisis en cetto cause, consistent
cn effets de ménage. etc, etc. Conditions,
aigent comptant D. Lanoix, H.C.S. —
Montréal, 19 juin 1901. 150-)
 

PROVINCE DE QUEBEC.—DIETRICT
DE MONTREAL -- Dans la Cour de

Circuit du District de Montréal—No 6814.
- Raoul Chude, uciant et Régina Claw
de. épouse séfarée de biens de Emile De
mers, aussi négociant, tous de la ville de
Notre-Daiue des  Nelges ot faisant ci-de-
vant affaires à Mcntréai ensemble en so-
crété sous la raison soctale de Claude ob
Drmers, comme commerçants de ux vere
tes, auif. etc , detrandeurs, va Albert Bru-
net, cidevant de la Cité de Montréal et
maintenant de pays inconatus, défendeur—
N est ordonné au Péfendeur de comparal-
tre dans le mois. Montréal, 17 juin 1901.
{Par ordre). -J. Cartier. députégrolfler

 

de ladite Cour.

ROVINCE DE QUEBEC. — DISTRICT
DE MONTRES. Cour Supérieure. —

Nu 1380 —-Flisateth Nicholson, use de
John Dregan, de Montréal. à Intenté œ
jour une action cn Séparation de biens
contte sondit époux —Montréal, 15
1801 Stephens et Hutchins, procureurs
la demanderesse. 156-21-28-8-12-10

pr INCE DE UEBEC —DISTRI
PENTEA Cour RICE

No 1874 — Alfred M Woreaden, de hoe
ot du district de Montréal, compta .
mandeur, vs William Mutto de la Cité
Ste-Cunézonde de Montréal, district de
Montréal, défendeur TI est ardonné au 66
ferdeur de comparaître dans le mots. -
Meontréa!, 11 juin 1901 E Brousseau, éd
puté-protonotaire C.S. des
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Trois personnes-dignes de foi déciarent simul-

tanément avoir vu Blondin à Cambridge,
a New-York et a Lowel!

——

Cependant que les détectives canadiens sont
lancés dans la direction ‘de Ste-Dorothée,

comté de Laval, où, en toute.appa-

rence, Blondin.aretraité

crim trihio, : va mair-
de] dapater Tn palme de la straié
ge au tchener.

Flondin est su Cansda, ot la preuve
n est apportée dos vayageurs de
Beinte-Donxtbée, al“itotione. « de
St-Marttn qui nous rapportent les faits
sul!vantsy
Une dizaîe de détectives canadiens et

américains fouiilent le comté de Lavel
aux environs du lac des deux-Monta -

Et la police a raison de dir:zer ses
efforts de ce côté.
La paroisse de Ste-Dnrothée compte

environ 860 habitants.
C'est une paroisse de grande répu-

tation parmi les sportsmen car, dans
la belle saison, des groupes de pêcheurs
y vont faire la pêche et la chasse. Le
village vst un des plus coquets. Le
lac aes Deux-Montagnes cuntribue pour

le soir & la porte des magasins ct de
l'hôtel pour y discuter la polivique,
jouer aux dames, ou s'entreteuir de
toutes les nouvelles des journaux. Com
me Il n’y a pas de téléphone, ni de
bureau du télégraphe dans la paroisse
et que la station de chemin de jer est
relativement éloignée, les nouvelles ar-
rivent très tard au vice
On potinait cependant depuis deux

fours de Blondin et l'on affirmait ni
plus ni moins que Blondin était dans
la paroisse, mais l'étranger restait 1n-
visible,
Les curieux risquaient des regards

vers l'endroit où on le croyait à l'a-
bri, mais rien dans l'habilitron de tra-
hissait la présence d'un nouveau venu.
Les choses en restèrent }à.

Il ÿ à trois jours, des pécheurs. léves
à l'aurmre pour faire te coup de ligne.
virent un étranger émenger d'un basquet
voisin. I était vita misérablemient,
portait une longue barbe blanche, mais

sa démarche leste et lsgere il était
facile de s'apercevnir que l'individu n'&
tait pas un vieillard comme il Je tar-
sait paraître.
Plus tard dans la tournée, :ls ap-

prirent paddes habtrants que le ve:l-
lard avait été vu pénétrant furtivement
dans une maison habitée de la parois
se et qu'il en était sorti quelques heu-
res anrès, portant au bras, un panier
rempH d'effets et couvert d'une petite beaucoup à l'aspect des alentours.

A droite de Ste-Dorothé, a quelques
m:lles sir la rivière des Mille lies, se
trouve le gracieux Vihage deste-Ruse ;
au Sud. sur la r:Vière Jésus cn cper-
(wil jes Gluches de la paroisse
Martin
Li retraitant A Ste-Dorothée. pour

«tapzer aux poursuites de la police.

 

té. L'ur. côiré l'immense Luc des
iv ux-Miantagbes avec ses bords ome
hiosx ; à l'Est deux r:vières au Nord
dt - villages obscurs. au Sud ie ckenun
ce Lachine.
Le muire de Sie-Dorothde. M Le- |

rage, est un brave et intelligent culr:-
valeur. M. Josezl Laurin. L.arcLand,
est le secrétaire de la murnc.pa sé, M
Laurin, l'hôtelier, es* reconnu DOUI SOI
Hospitaiité
Or. voici ce que l'an racnnte la.
Lundi dernier un voyageur arriva

nuitamment au viilage. Il Stat pile
émacié et Couvert de p::ssuère.
Les pæssants remarquèrent ses regards

inquiets et ses a:r£ inquisteurs I
s’informa auprès d'un marchand. de la
demeure d'une femme de la oaro's.e
qui est parente de la premirre femma
de Blondig et qui hab:te depu:s long-
temps à Ste-Dorothée E:le « des pa-
rents à Ste-Rose. L'arrivée de J'étran-
mer donna lieu à des c-mmen‘aires de
la part des paroissiens qui s'assemulent

mail,

nappe blanche. Il reprit le chemin du
| lac et depuis on l’a revu plusivurs fois
‘Ceux qui l'ont aperçu ont remarqué
surtout ses jamtes arquées et sun bras

! musculeux qui caractérisent Riondin.
La police de Montréal fut aussitôt

| avertie par un c:toren qui a donné les
infurmations ci-dessus au représentant

; du “Journal”.
flrundin à fait preuve de rrande pers- Hier après-midi. le Chef Carpenter a

noussé une pointe du côté de Sante
Avie de Bellevue et est revenu à une
heure avancée hier soir Naturellement
dl on'a ns donné de renseicnements aux
‘ournalistes Ce uu: fait s “er que
Ulerdir aurait bien pu cHoisT cette
lacals 4, de préference 4 toute autre.
C'est ivs fauilités qu'elle offre aux con-
trebandiers qui veulent dé-<urr les
noursultes des agents de l'aucise ou
tromper la vigilance des Limiers qui en
trenrendraient de vêner leurs commnai-

Les rivièr-s  snnt nombreuses,
les routes face et les movens d'évu-
sien nnombrahle: =Blnndun. qui est
in contrekandier fieffé. ronnalt tous ces
racring

“ne des anciennes  cannaissances de
Blerdin, actuellement employé à la cur-
sine dun hôtel de notre ville, a répa
té hier qu'elle Vait raison de croire
que ie fug:tif Fait à Ste-Rose.
Quelques ‘ours avant son départ de

Montréal. Blondn a exhibé à plus:eur.
personnes le néga®:f d'une photographie

  

 

sos

  

Les detectives de New-York et de Boston se sont
joliment fait rouler

La police de la metropole accuse de lenteur les detec-
tives de Boston, ceux-ci accusent de précipita-

tion les policiers de New-York et les
autorités se rabattent sur l'in-

discrétion desjourne-

 

u'fl venait de commander. Lk
t À rechertber l'artiste qui à pris la

biuette de 1'iatéresssat Bloudia

Lwwell, 19—Joaph N&hals, domidlié
Avenue Lakoviou, déclars qu’il a ‘“jasé
ot jris un coup” avec  Biundin cet
avant-midi. Il a tr%s hien connu Bloe-
din ot (I est certain de nos'être pas

Le supposé Blondim demanda à NH
chols quel était le meilleur moyen de
transporter une malle à Fall River,une
malle à la gare de Nashua.
Nichols laissa l'individu en tan de

manger duns Un restaurant, Jl revint
quelques instants après pour lui poser
quelques questions, mais Blandin étut
parti sans avoir touché aux mets.
Le policier Durham a lancé un man

dat d'arrêter Biondtn.

 

 

New-York, 19 —L'ingénieur du dépar-
tement du fen de Car:briège. J. Lewis
Howe. croit avoir conversé avec Blon-
din sur un train entre Millers-Ralls et
Orange, semedi dernier.

Voici ce que dit M. Howe:

“ A cause des accouplements à faire
à Battieboro, j'ai dù stopper à Millers-
Fall perdant trois quarts d'heure env
ron. Pendant cet arrêt. l'ai parlé avec
l'homme en question qui m'apprit qu'il
venait de se iuire raser chez un bar-
bier. En effet, sa figure semblaft ré
cemmen* dépouillée d'une abondante '
moustache. Il m’apprit qu'il n'avait
pas de charce. Je paya: mon voyace
avec un coupon de mon livret, et une
fais rendu à l'endro:t ‘usqu'où sen bt- !
let lui damnait droit de voyager, il]
me demanda si ne pourrais pas déta- !
cher an autre coupon jusqu'à (|
range Je consentts parce que l’indivi-
du semblait intelhgent et dans une z& ;
ne évidente.
"le train entra en gare à Uraoee,|

se fus obligé de Mi rappeler que cé:
tait précisément

 
IA l'endroit où il de

vait descendre. Je né connaissais rien
«Jurs de [histoire du crime. mals ve
causa: de la chose quelques instants |
après aver le conducteur et lui dis que!
je na croyais pus que l'individu en ques- '
sion avait l'intention de se rendre
jusqu'à Wilmineton. autrement !l m'au-.
rai* demandé de lui payer son passage
lusqu Ik. ce que j'étais disposé à fa:-
re, du reste i
‘Le conducteu: partagra mon oni-

nion.
‘* Arrivé à mon domicile. je vis les ‘

lourT.aus et je demeura: convaincu que |
l'avais rendu service 3 Blondin tu-
même Je re puis affirmer s'il avait
ou non les jambes tortes parce qu'il be
tnt asus la plupert du temps. Il était
très brun avec les pommettes saillan-
tes, tt je suis certain qu'il était Ca-
radien-français où du mmins d'origine
canadienne-frangaise.

 

New-York, 19.—Rijen que les policiers
de New-York se (rétroissent et pren-

: nent des airs de mystère, ils ne savent
neu des mouvements de Blondin, Tous
les détert:ves de la métropole améti-
rane seut idx Trousses du personnage.
Hac.s usu a présent les recherches les |
plus minutieuses n’ont dOntÉé aucun Té-
coltat On commente à Tore mainte :

nant que Blondin a hahilerrent trompé |

ja finesse lézenda.re des Lecnns améri- |
tains et qu'il a quitté New-York, et de |
puts nlusieurs tours. Un ton nombre de |

| Blondin n’a rien à apprendre de DeWet
e AAA

tendon enoore-gesBio cher
cher ia miadve-adFessée à Mo-
youu” pour hui mettre la § des-
SUS, dant, Us no croload au
suonèm de cotée ‘tMananivre ; ils te pen
went pasquan arlminel aussi rusé puis-
se 6 ainsi dsts la gœute du
loup ; ils sont plutôt d'uvis qu'il s’est
adrensé uno lettre à cet ecéroit pour

ster les détectives.
déboires successifs ont donné !eu

à des gros mots entru les policiers de
New-Yuark et ceux de Barton. Ca der-
niors prétendent que si los détectives de
1a métropole leur avait Conununiqué,
œursitôt qu'ils l'avaient su que la tête
de femune trouvée dans lo champ était

disent que la
gardé le dans l’espoir d’acogpa~
rer toute la gloire

aed Je copdsa c tenpe
La malle de DBiondin a été ‘

mais lo apitetne do police Titus, n'e
pas enoure dansé ordre de l'ouvrir.
Les détectives sont parvenue b retra-

cer los mguvements de Blondin 4
vendredi. À Pon arrivée à New-York, il
se rendit à une maison de pension de
la 3me Avenme, No 690, et demanda
une chambre. Après avoir visité la
chambre !! s'en déclara non satisfait,
et t do la maison, en informant
toutetois la patronne que €ii ns trou-
vait pes de logis plus- convenable, ii re-
viendrait, I! ini dit qu’i] s'attendait kb
demeurer- ches elle, et qu'il avait inême
conseillé à ses amis d'adresser toutes
ses lettres à tte maison.

M1 n'est pH reverm. Ft les agents de
palire sont d'opinion qu'ayant ainsi
donné une fausse piste A la police, il a
quitté la viUe.

1.a police de Now-York accuse de
lenteur les détectives de Boston et les
ohciers des deux villes rejettent la

Fruve sur les journalistes qui ont été
trop indtacrets.
Voici maintenant l'opinion du capi -

taine Titus ‘Je regre-tte que lhistoi-
re de la valise ot du voyage de Blon-
din soient devenue publique et je
crains ¢ notre hemme he nous uit

e lui à ain-

échappé. Nous avons surveillé le de
partement du vo age de la ligne o
steamers de Pall iver et il est pro-
bable qu'il ne se présentera pas pour
le réclamer. Je svis convaincu
Blondin a été mis en éveil par

que
la po-

lice de Daston et que :. l'histoire avait :
“ été gardée socrête, l'accusé serait en |

| notre possession. Maintenant !
sera trés difficile de mettre le grappin
dessps.
Le détective Neal es

Boston, et les déteecti:
Consiand ont une mine pes joyeuse.
Avant que la police s mette sur les

traces du fugitif en se rendant à New-
York. Mlle Mary Bergen. domiciliée 3e
avenue, 6923, à dit à sa tante et à plu-
sieurs de ses amiesr ‘Je suis aussi
certaine que j’existe que l'hamme

=

à
ut J'ai par anjoard™ui est Blondin.

omne je regreatte de ne pas avor
averti la police.”
Lorsque les détectives montrèrent A

Mile Bergen la photrerephie de Blon-
din. elle s'écria: ‘’Voli la photogra -
phie de l'homme que ‘a: vu et à qui
j'ai parlé ’ La descript: -n de l'individu
que Mlle Bergen a fournie. aux détecti-
ves Currespond parfattement à celle de
Blondin 11 aur::: d'uné son nom Jo-
seph Moreau, lirsqu 1 s’est présenté à
Mile Bergen.
Mercredi derr:er. Blondin, travesti en

retourné a

et le profit de l'ar--

il nous |

Road et Mo 
i

|

|
tramp, se présents au No G4R. =Site
avenue et denta: a à louer une cham- !
bre. On lui d° de s'adresser à Miue
Margaret Berge
la tante de Mie Dergen.
“J'ai vu Blené: et j'a conversé avec

fui mercredi dar::er, a dit Mlle Bergen
A peine mes veux eurent-ils rencontré
les siens, que :e restai stupéfaite; sa
ressemblance avec Je portrait était

frappante. Je :- part de mes  soup-

çons à ma tante ef la persuadai de
ne pas lui Inuer de chambre
gitif se préser*« de nouveau

|

vendre:

dernier et or le refusa également.
Blendin dit aler- à la maîtresse de

la maison que -— alles devaient être

envoyées char Nrio Bergen. |
Un individu r’onndant parfaitement

la description de Blondin, est alié à

Portchester. ©. | obtint de l'emploi à

;olicters sont à l'affüt autour du bu- | l'hôtel Byer. en qualité de garçon

reau de poste de la 3me Avenue, et at- | d'hôtel. I] es disparu samedi dernier
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UN ENFANT MARTYR
H couchait dans une gran

dans les
ge, cherchait sa nourriture
vidanges

rer

SON CORPS EST COUVERT D'ULCERES ET DE VERWINE
rep

Le détective Fletcher. de la Société

Protectrice des Femmes et des IZnfunts,

à comparu hier devant le recorder avec

un jeune italien dont le cas est vrai-

ment étrange. C'est encore une malheu-
reuse bistuire d'enfants imartyrs

Déjà, trois plaintes avaient été dép
sées devant le recorder contre je père du
jeune italien Piœino dont il e* ques
tion, ais le père était et est encore
introuvable. Le jeune Piccino puralt in-
villigent et peut avoir de 13 a 14 ans.
Depuis longtemps, :! errait dans les

rues et couchait le soir dans wne gran-
ge. ll prenait ses repus quotidiens da:8

les boltes de vidanges. Depina quel-
gues jours cependant, une Ame ‘harita-
ble lu: donre:t l'hospitalité pour ia
nuit eu le fui at Coucher pres du poèle.
dans sor dui..iciile.
L'enfant voiaitsl son père durant le

jour ? On l'ignore, mais on croit que
la chose artiVait quelquefois, pu'sque
l'enfant porte de nombreuses Biarquez
de Coups. Tout son pauvre petit corps
est couvert de plaies et d'uicères. tun.
dis que sa téte n'est qu'une gale.
babits sont rongés de vermire
La police recherche le pore dfaature

Gui à ahanGorÉ ainsi son enfaut À un
sort si misérable M Miervenu informe

Ses

 

 

COMME ON FAIT LA CONTREBANDE |
 

Cent verges de sole sutour du corps
 

[es officiers de l'accise ont {ait vie!
gaisie de Vingt-Cinq mon*res ct de œæut
verges de soie. Le nommé Frantz. alsa-
bieu, arrivait à Montréal lundi mu:tin à
bord du ‘Lake Superior
Peux fins douaniers crurent s'aperce-

voir qu'il cachait quelque chose sous
ses habits. Frantz avait enroulé cent
verges de snie autour de san ‘orps, cœ
qui le conflait d'importance.

ses poclies ne valent pas 75 sous.
—_—

 

Les jeunes Bnuchers se réuntront de
nouveau ce soif À la sulle sante
Bride
L'organisateur de la ravalcode et M.

Jo Albert Carle, 1121 rue DeMort vus
Ceux qu: désirent obtenir de pln ro
nles Tenseignements pourront s'adresser

"A lui.

Il est probable que les membres de
l'Association des Bourhers se joindront

“ AUX jeunes bouchers pour la cavalrade,

 

ee!

| LA BANQUE DES MARCHANCS
Les breloques que Frantz porta.t dans |

Les actinnnaires de la Banque des
Marchands du Canada rn’ cu la réunion
annuelle Lirr aux h-reaux de la ban-

EN AVANT, LES JEUNES BOUCHERS: ne rue Saint-Jaccurs.

les gargons-bouchers se
hier soir à la salle Samnte-Brigade com
des rues Maisonneuve et Samnte-Rose,
et ils ont décidé de participer en corps
à la procession, de la Saint-Jean |
Baptiste.
les jeunes bouchers seront tous À !

cheval : ils porteront un pantalon ;
noir. avec gilet blanc, cravate et cas |
quette de couleur. |

sont réunis | présidait l'assem'ièée

 

l'aisence de À. Andres Alan, le
vice-président, M. Jlector Varkenzie

Je rapport an-
nuel a été adopté à l'unanimité après
lecture. et les directeurs dont les noms
suivent ont été élus pour l'ann’e qu
s'ouvre
M. Andrew Alan, M. Hertor Max-

Famrie, M. Janathen Hodgson. M Jahn
Cassie > H. Moutague Allan, M. J
P. Dawes, l'hqn. Robert Mackay, M.
Thomas Long et M. CR. Hosmer.

| concours des artistes bien compus: MM.

LE PACIFIQUE AU NORD-OUENT
——————————

L’hon. M. Rogers déclare qu’aucun arrangement

n’est encore bacle
rin.mfr

RELATIVEMENT A L'EXTENSION DU RESEAU
=.

L'honorable Robert Rogers, commis - |

suire des Travaux puones du Manito-

ba. est parti pour Toronto hier soir

Le reporter au ‘Journal’ a pu con
verser Quelques Instants avec le minis- '
tre manitubain avant son départ.
—Avez-vous réussi, Comme l’annoncent

les journaux du soir, à conclure des ar-
rangements aveu le Pacifique pour l'ex- |
tension de son réseau vers le Nord - |
Ouest”
—Non, ROUS n'en SOAMTMTES Encore ar-

11VÉS à aucun arrangement définitif, ré- |
pond ie ministre Nous avons eu une
conférence. ce matin. M. Roblin et mm,
avec le président Shaugnessey. e bien
que l'affaire suit en vole de réussite,
les journaux de l'après-midi ont pré
maturémeut annoncé que tout était bâ-

|

cié |

|“Sa le projet que nous avons discuté
avec les autorités du Pacifique, conti -
ne M Rogers, est mis à exécution. çà
“tra une bonue aubaine pour les fer-
miers de tes pit tut éprouvent ac

; manque de

, met d'être

nonce la :

‘uellement dé rrandes difficultés >

transporter le:rs denrées à cause cu

« tamunications. D'autant

plus que la recite de cette année pro
ex. rasivement abondante

Où estime que pius de quinze millions
de buisseaux © blé seront exportés du
Manitoba. .ét'é année.
— Et les jerspectives politiques?
—Nous subitau pouvoir pour vingt

ans, répug. vi. Rogers en souriant, si
si les choses, cartinuent d'aller du train

; qu'elles vert uaintenant

 

—E: ce t-

 

ème parti dont cn an-
ation, ne contribuera-t-il

pas à méler gulque peu les cartes?
—H n'y à rie, de sérieux dans toutes

ces rumeur
troisième par: verrait le jour, il ne
serait pas … cramdre vu que ses pères
putatifs «ent connus suffisamanent.”
Le ministre manitobain ne tant pas

d'éloges sur je richesses et les res-
sources 1.! telles de sa province, où
des muilim: de colons peuvent  encure
trouver à “ce raser avantageusement.

 

CETTE EVASIO

Les gardes do la prison sont tous à
leur poste. Aucun d'eux n'a été sus
pendu de ses fonctions. 11 ÿ aura, ce- |
pendant, une enquête tôt où tard sur
l'évasion du jeune Peloquin.

 

 

v

CERCLE CHARLEMAGNE
Ie Cercle Charlemagne de l'Alliance

Nationale, donnera un concert, demain
à la salle municipale de la ville Saint-
Louis, 1225 rue St-Dominique. avec leŸ

Fd !Ichel. Lavallée-Smith, Jos. Loran-
ger, Alex. Lacoste, le docteur Charetie,
J Boutin | Mile Rondeau et Mme La
erre.

L'orchestre Bédard est laus engagé pour  

AUX TOURISTES

M. Carpe:ter, chet de la Sûreté, prie
toutes les personnes
l'été à la rampagne

endrmt le. détectives pourront trouver
la clet de ur domacile. en cas de né-
oesrilé  (‘c, personnes voudront bien
aussi dire je temps qu'elles passeront
en villég.ature.

a

AUX ILES DE LA MADELEINE

Les brefs pours l'élection provimetale
des lies de Ja Madeleine ont été Anis.
La nomination est fixée à samedi, le

20 juin. Je aczutim ause lieu le 22
“let,

qui vont passer !
d'envoyer lenr |

adrerse à ia Sureté et H'éndiquer à quel ’

Madame Bergen est |

: servi à le

… | dans un
Le “ agents de la

FCOUPS DETELEPHONE
Kscore1es-confrérie

Maintenant que la timbale du chet
de police est décrochée, les ficelles s'at-

t à la position du chef ds police
brosinclale que la nomination nouvelle
de M. Legault expose aux candidatu-
rei, La pramibre soumirsion est cslle de
M. FE, 2. Brabant, herboriste, qui pré-
tend avoir des droits à la nomination,
attenduque l'hon. M. Marchand la lui
à promise, quelques semæœines avant que
M. Leguult y soit élu,
Nos félicitations

Une trontaine d'employés de l'Hôtel
des Douanes de notre ville ont été heu-
reux d'apprendre qu’une tation
de traiteanent vient de leur être accor-
dée. Cotte augmentation varie de $50 à
£100 par am
Sa geuerosité

Lord Strathcona a cAblé aux presby-
tériens en meo*iîng extraordinaire à Ot-
taws qu’il leur expédie 510,000 pour
le fonds dit ‘memorial fund.”

La jugerie

Le “Herald”, “La Patrie*, “La
Presse'’ ont annoncé tour à tour la no-
mmination des nouveaux juges. Le ‘‘Jour-
nal'' s'est contenté de donner des pro-
babilités. En effet ccs nominations se-
ront faites aujaurd'hai à Ottexva,

pret

LA TELEGRAPHIE SANS FIL
Elle sera coute que coute éta-

blie au Canada
 

Les dernières découvertes de télégra-
phie sans fil ont donné l'idée aux cupi-
talistes ameéricuins et canadiens d'ap-
nliquer cette invention aux :ndustries
canadiennes.
Depuis nier, M. Levillian, de Minnea-

palis, est descendu À l'hôtel Richelieu.
I} à raconté que le gouvernement amé
ricain & écouté favorablament les pro-
posigtons qui ont été récemment fuites
nar la corapagnie qu'il! représente
science du télégraphe sans fl est suffi-

: samment dévelopnée pour que le gou-
vemement canadien muujsse les routes
maritimes de cet apparel! indispensable
à la prévention des accidents. Le coût
de l'imetailation des stations d'obser-
vation est insignifiant et les services
que le système rendrait sont incaleula-
bles. M. Levillian dit que toutes les
côtes maritimes de l'Italie, de la Fran-
cé et de l'Angleterre auront avant la
fin de la présente année. la télégrephie
sans fi. C'est l'intention des vulgari-
Ssateurs du système Mærcont de deman-
der bientôt au gouvernement des sub-
ventions à l'établissement au Canada
d'un bureau méténrologique. Si Je gou-
vernement refuse, l'en ise sera ten-
tée par des particuliers, mais an béné-
fice des abservatoires américains.
pre

UNE HISTOIRE À SENSATION
On a fait du bruit hier soir dans la

rue autour d'une affaire apparemment
fort ‘'mystérieuse'’ et que l'enquête per-
sonnelle que nous venons de faire a
réduit à sa juste valeur.
On ne fait rien moins que d'un

crime et il s'agit simplement d'un cas
d'ébriété’ comme on en voit tous les
soirs duns les environs de la rue Ste
Untherine et sur les quais (C'ést cœ que
nous ont affimné les Jocataires de ia
maison située à l'angle des rues Ca-
dieux et Lagauchetière.
Voici comment se racontait hier soir

l’histoire
Vers dix heures, les piétons et les

constables avaient trouvé étendu sans
connaissance et la figure ensangiantée
le nommé Bougeau. âgé de 3% ans. On
avait rolevé axxitait-on. à côté du
blessé un bâton qui avait sans doute

frapper
Hougean s'était entermé
mutisme «absolu. mais les

Sûreté avaient apris des
Un :ndivrdu était

Interrocé,

détuils navrants
SOND ARNG

Tne'‘enquête a démoli. comme on va
le voir, toute cette histoire. Limmen-
ble. comme on I'a dit, se trouve rue
Cadieux fn Vv a  acchs par un lung
corridor. très étroit pratiqué entre deux
log15 rccupé par des citoyens très res-

: néet ibles

« quand bien même ce !

 

—Une ‘tentative de meurtre dans la
maison, nous dit l'un des locataires

cela nous étonneralt hewucoup.
Ce sont des histoires qui ne tiennent

nas debout
à heure avancée de la nuit, la chûte
d'un corps durs l'escalier, mais comme
le corridor est constamment
dans l'obscurité, 1! n'est pas étonnant
shun étranger y ait pu piquer une
tête et sy fgratigner, s'il ne s'est
point rassé l'épiSe dorsale
Connaissez-vous M  Bougeau®
—Jamais de la vie. Il entre tant de

personnes dans des Inaisons à
ments qu'on n'arrête pas les visiteurs
pour leurs demander leur état civil.
— Ainsi. 1 n'y a pas eu de coups de

bâton de nistribués? On n'a pas crié au
meurtre ” On n'a pas fait de menaces”
-—Ce sont des ‘‘histoires - L'umbu-

laticé est venu chercher un blessé, un
malheureux qui s'est infligé des lésions
en tombant, voilà ‘out.

 

Ia polce ne connaît rien de cette
histoire .A sensation.
ll

CHEZ LES AVEUGLES

Mercredi prochain sera donnée. rue
Mance. une séance de fin d'année, par
les aveugles de Nazareth.
Ce qu'il y a de remarquable. c'est que

les aveugles de l'institution de la rue
Mance, ne se contentant plus de la mu- ;
sique et de chant. feront enterdre cette |
fois une comédie en un acte : ‘Le doc-
teur Oscar”.

LES COMMIS DE BAR

Une assemblée spéciale de l'Assoiia-
tion des Commis de Far No 216 nes
lieu dans les salons de l'hôtel Richelieu,
sous la présidence de M David Laprer-
re. Le but de cette
Choisir l'endroit où doit avotr lieu le
pique-nique annuel de l'Association , il
est tout probable que cette fete cham-
pêtre aura lieu cette année onmme l'an
née dernière au Ruvertide Park ie ler
août prochain. Nous souhaitons à cette
jeure et florissante association tout
le succès qu'elle mérite.

ma ep"0

 

 

—T n'est pas prohahle que le K *-
Tatlin reronsidè:… sa sécision d'envoyer
le RP Fallon a Buffalo
—Le CPR engage tous les polcermnen

spéciaux qu'il peut Trouver pour proté-
ger £a voié entre Ottawa Montréal
—Une délégation du congell municipa)

à eu une entrevue aujourd'hui avec sir
Wilfrid Laurier. au Supt de la récep-
tion au duc d'York, Sir Wiltrid à ré
pondu qu'il attendait le retour du gou-
serneur gindcad

Nous avons bien entendu, :

ploncé |

lnge- !

réanton était de

 

Un grand nombre de personnes se
à ent encore à quel endruit se
ront allumés les feux de lu Saint-Joan-
Baptiste, dimanche prochain, veille de
lh Saint-Jean-Baptiste. Nous lepe
tons donc, pour que chacun le e,
que ces feux serunt allumés au
Logan.
Duns le cas ob la température ne

serait pas favorable, lundi prochain, li
procession n'aura pas lieu, mals une
messe solennelle sera ahantée à l'église
Notre-Dame par Sa Crardeur Morsel-
gueur Brudhési. Si le beau Toums se
rétablit, le programme se continuera
dans l'après-midi.
Le défilé se formera au ‘square Pa-

pineau et se rendra au parc Logan en
passant par les rues Notre-Dame, Du-
fresne, Sainte-Catherine. Saint-Hubert,
Outario, De Lorimier et Rachel.
Le comité chargé d'arganiser la ob

lébration se rdunira de nouveau ce soir.

LS FONTCOURIR

pare

 

Un chef de police d'Allemagne
vient à Montréal! s'enquérir

de ses clients
 

Arthur Carl, chef de police de Bremen
( Allemagne ), est arrivé ici hier soir
venant de New.York. Le but de sa vi-
site est d'obtenir des informations sur
lee mouvements de trois individus, ré
putés d'habiles escrocs, qui choisissent
de préférence pour exercer leur profes-
sion, les cabines des transatluntiques.
1! à obtenu des preuves que ces vuleurs
inconnus, lors du voyage du ‘‘Kaiser
Wilheim der Gross'’, le J avril dernier,
ont réussi à corrompre l'économe du
navire, le nommé Théodore Magers, et
par ce moyen s'introduire sans encom-
re dans la chambre du trésor. Magers

fut arrôté, conduit en Allemagne et su-
hira son procès hientot.
Les voleurs avaient emporté une forte

somme d'argent ainsi que trois barres
d'or masst{, évaluées à 911,000 chacune.
Une récompense de $2,000 fut offerte à
Quiaonque trouverait et retournerait l'or
au capitaine.
Magers fit des perquisitions et trouva

le trésor caché sous une corniche. Il
toncha la récompense offerte. Le len-
demain il disparaissait mystérieusament
et ne reparut qu'au bout d’une semaine
alors qu'il expliqua son absence en di-
sant qu’il avait été  hypnotisé et volé
par un fameux professeur américain
ont il donna le nom.
Le chel de police Carl croit que Ma-

gers, lors du partage de l'argent volé,
a regu les barres du précienz métal.
Craignant d'être découvert. ! aurait
restitué le métal et aurait touché la
prime de $3,000,

————

CARNET DE LA POLICE
—Charles McClenchy, cocher, a été

condamné à S10 d'amende et aux frais
pour s'être enivré et s'être porté à des
voles de fait sur un M, Bertrand, rue
St-Urbain.

—L'épicier  Adélard Lauzon, accusé
d’avoir mis le feu à son établissement
eu mai dernier. a été remis en liberté
provisoire après avoir fourul un cau-
tionnement personnel de $800 et deux
autres cautions de $400 chacun,

—Le vieillard du nom de Quinn. dis-
paru depuis une semaine du No 65 Tue
Victoria, a été retrouvé hier, rue No-
tre-Dame-Est, et conduit au poste No
11. Cot homme est âgé de 84 ans et ne
‘oult pas de toutes ses facuités li
était 9 heures, hier soir. quand ou l'a
retrouvé couché sur. le bord du ttottoir.
près de la manufacture de coton esla
rue Notre-Dame.

—Katie Lily. 84 Chatham, est accu-
sée de vol par l’une de ses penstonnai-
res, Emery Guertin. TI s'agit surtout
de vêtements de femme et de quelques
effets de ménage. pur un montant de
$35, que Mme Katie aurait enlevés de
la chambre de Mme Guertin. La pré-
venue a plaidé non-coupable, ce ma-
tin. en cour de police, et le juge a or-
donné une enquête, en renvoyant Katie
sous caution.

 
—Mtre Arthur Geoffrion, avocat, dé

fenseur de Laplaine, le meurtrier de
Mme Lefebvre, s'est rendu hier à la

{ nrison de Montréal. Pn compagnie du
: docteur P FE. Chagnon, qui doit faire
| l'examen mental du prisonnier De nom-
, breuses visiges semblables seront faites
| ENCOTE jIAr CES MNESSIeUIS, ACCOMpagnés
| d’uncertain nombre de nos sommités
{ médicales.

—John McGlade, accusé d'avoir causé
drs dommages à la propriété de sun

| père au montant de $100, a été envoyé
Aux assises. Le plaignant a dit au ju-
&e que s) son fils n’était pas incarcéré
1 fimirait certainement l'œuvre de dé.

| molition de sa maison. La sœur du pré-
rean accuse ce dernier de lui avoir volé
un manteau.

x.

Les Prince of Wales Fuatiers
donnerent un concert

  

me

Au Pare Victoria (Terrain de l'Athle-
| tie Club), Câtes des Neiges.
|Samedi après-midi, à trois heures. Pre-
“nez le char à Westmount ou à l'avenue
Mont-Royal. Des chars toutes les dix
minutes. 156-1.

t

 

tr

À QUI DE DROIT

Nous recevons la lettre suivante :

Montréal, 17 juin.
Monsieur le directeur du “Journal”
Dans le numéro du “Journal” de ve

c matin, vous avez inséré sous la rubn-
ue, “La Police”, une arrestation de

; deux femmes. du nom de Milter, qu: au-
! Taient, assailli un individu du nom de
“Martin, au haut de la rie SteFliza-
| beth Ces mêmes femmes Miller au.
raient donné leur adresse à la police ou
à votre reporter, au No 23 rue Ste

! Ffizabeih
Je proteste formellement contre cette

; fausse insertion, car au No 22 de la
dite rue, j'y tiens une maison de pen-
sion depuis longiemps, jamais if n'y a

; eu dans ma maisnn des pensionnaires de
ce nom, de plus. je puis vous donner
l'assurance formelle que jamais il n'y a
eu chez moi des personnes du genre
énoncé dans votre article et qu'il n’y
en aura Jamais ’
J'expère que vous voudrez insérer au

plutôt ces justes et équitables rectifi-
cations.

Gotre bien dévnué serviteur,

PIERRE JOBIN,
22 rue Ste-Elizabeth.

ree

Arrête la diarrhée et les crampes

de l’estomac

Levéritable Angostura Bitters. im-
-exté du Dr Saicect.

 

 

 

 
 

ES FEUX DELA SANT-JEM | LA TEMPERATURE
Bureau inetorulo;ique, ‘l’oronto, 19.— 8

PM.
ll y a eu des averus ce matin dana une

grande parte d'Onturto, et plus tard dans
ls jourree, dans la province de Quetee. La
temis continie frais dais le Manito!a,
mals If eat docidément chaud, à priseut,
pl-a à l'ouest.
Ten:-rdagres minitma ct maxina —
Vaictors 2-82, Kawmloors, 56-75; Eé

monton, 46 80 Prince-Alvert, 42-73, Qu'Ap-
rede, 44-70, Wicmpeg, 44-64; Port Arthut,
46-70, Togento, 56-75, Cttuva, 56 Tv, Mog-
tréal, 60-74. Quétec, 56-66; Halitax, 46-66
Protabilités
Vallée d'Ottawa et tégion de Montréal:
Vents de sud et de sud-ouest; un pew

plus chaud et principeleue:t beau.
Région de Quétec: —
Vents de wud et de sud-ouest; un pew

plus pypaud et principaleweut Lesu.
10.
Vents do sud, pluvieux.

 

OU ALLEZ-VOUS ?
En sixième page l'heure des

trains d'aujourd'hui.
 

AUJOURD'HUI

Proctor—''The Strange adventures à

Miss Brown ", ‘In Honor Bound .!

et Vaudeville, soirée et matinée. >
Galté Francaise—'‘Lg Grande Ducheses ®

opéra comique, matinée ct soirée.

Théâtre Deiviile—''Montreal Printemps”.

Théâtre Français—''East Lynne ot ‘La

deux orphelines‘.

Pare Sohmer-- Vaudevlile.

Théâtre Royal—''Nell Gwynpe'’,

Concert—Cercle Charlemagne, salle munich
pale Mile-End, A 8 heures p m.

Parc Rivermde-Musique ct Viudeville.

SPORT—Basoball, à 4 heures pm. Prost

dence vs Montréal —Montréal Baseball
Park.

 

ree

LES MANUFACTURIERS

L'assemblée générale annaelle de l'as
sociation des Manufacturiess Canadions
aura lieu à Montréal les 25 et 36 de
seprembre proc.ain.

sait que celte association compte
es

 

; environ 800 membres, recrutés parmi
manuiacturiers et les exportateurs de ia
Puissance. Le bureau central est établi
à Toronto, mais chaque province à son
organisation locale et son bureau exé
cutif.
———

NOS CHEMINS DE FER

l’un d'eux est saisi

 

On nous informe qu'une raisio au
montant de $80,000 a été prise hier
contre une compagnie de chemin de fer
(anadienne. faisant affwires dans la
province de Québec,

 

DECES

LARIN.—En cette ville le 19 courant, à
1 de 72 jours, Anna Zéphirina, enfens
de M Jusenh Lartn, eutrapreneur de pome
pes funèbres. Bet

DONALS.- Mardi 18 courant, est décédé à
5 heures du matin, CMment Donats, ancien
épicier, à l'âge de 7H ans et 11 mois. Fue
néraflles, jeudi le 20 courant.
Le cowvol funblire laissery lg demeure de

son gendre P'. Awmfot, ingéufeur civil, 391
rue Jt-Hubert, à 7 heures a.m. précises
pour se rendre à l'église St-Jacques et
de !à au chuetidre la Côte des Neiges,
lieu de la sépulture
Parents et amis wont priés d'y assister

sans autre invitation
Le défunt appartenait à la C tion

des howmes ot du TiersCsdre. 56-1.

   

Absolument Pure
Donnez beau-

coup d'eau aux

enfants,maisdon-
nez-la leur pure,

Le coût du

:…. LAURENTIEN...
est de 28c la demi.
dame-jeanne,

Comuir vous 16 voyon

Tél. Main 443,

 

 

 

 

Photo-Cravure.cas

 

Vignettes ct Gravures pour Catalogues,
Pamphiets, Livres (iiustrés, Jourosux, ek.

wpéoialités: Memi-Ten Hall Feas)(

 

Torites vne commandes sont oxéontées Aaug
le pius courtdôlai possibls. nm) 8

LIVRES!LIVRES!
PottenInP
VARIETE CONSIDERABLE

Demandez notre CATALOGUE

Napoléon Giroux
1641 Ruk NoTne-Daux, - Montréa.

 

 

Fils et Filets an 1°11 de For Lontes los die
mensions en stock,

       
    Dati vues à 4 ihhhe. +

ale tue st-Jucques, Montréal.

  

Pêches et Abricots de Callfornie,
Géleri de Floride,

Cresson frais de Boston,
FRUITS ETRANGERS ET OU PAYS.

M CONNOLLY,
25 et 26, Marché Bonsecours

Tél Main 604. 159 =.

Bonnes situations pour les
solliciteurs

La Provident Kavings Life Assprance So»
clety of New. York (huablie depuls 87) a
prâte à faire d'excellents contrmta e es
agents actif,

J. HENRY MIIA.ER,
Gérant pour Québre at l'est d'Uatarie

144). non us Temple Building, Montrée

 

  

Le pieutpalcepute par lnaonb
d'imprimer lectrigue, 1. pine

alre, Milton McDonald. s/tasmt, 18
ma S0-J0088e8.
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